
L'utilisation de l'emblème de la Convention pour 
la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel 

aux fins d'un patronage 

Reçu CLT 1 CIH 1 ITH Organisation • Patrimoine 
des Nations Unies • culturel 

pour l'éducation, • immatériel 
science et la culture • Le 1 7 JAN. 2017 

L------
FORMULAIRE DE RAPPORT SUR LE PATRON~E·····P.P~.&. ............ .. 

Ce document est disponible à !'~:!dresse suivante: 
http://www. unesco. org/culture/ich/fr/formulaires/ 

1. Nom, lieu, date et organisateur de l'activité: 

Exposition «Le patrimoine vivant. Ëtre et transmettre » présentée au musée de la Corse du 23 
juillet au 30 décembre 2016. 

Exposition organisée par la Direction du patrimoine de la Collectivité territoriale de Corse en 
convention avec la Maison des cultures du monde dont le commissariat général a été assuré 
par la Directrice du Centre Français du patrimoine culturel immatériel. 

2. Quelle est la pertinence de .l'activité au regard des objectifs de la Convention de 2003 
et sa confonnité avec les principes de la Convention? 

L'exposition «Le patrimoine vivant. Ëtre et transmettre» présentée sur une superficie 
d'environ 800m2 avait pour objectifs de: 

- favoriser la connaissance et l'appropriation de cette « nouvelle » catégorie de patrimoine, 
universel et reflétant la diversité culturelle 

-sensibiliser les publics à l'importance et aux défis de la transmission, de la sauvegarde 

- susciter la réflexion sur les notions d'héritage familial, local, régional, national, universel 

- initier une dynamique participative en Corse 

- faciliter la mise en réseau d'acteurs sur et hors du territoire. 

Ainsi, de part ces axes de réflexions et d'actions cette manifestation est totalement pertinente 
au regard des objectifs de la Convention de 2003 et est conforme à ses principes. 

3. Quels sont les publics cibles de l'activité ? (Veuillez cocher les cinq propositions les plus 
pertinentes) 

0 Réseaux propres à l'UNESCO (ex: commissions, chaires, écoles associées, clubs, 
comités nationaux) 

0 Agents de développement (ex. organisations intergouvernementales, système des 
Nations Unies) 

x Acteurs politiques (ex: ministères, parlementaires, autorités locales) 
x Société civile (ex : personnes privées, ONG, entreprises) 
x Scientifiques 1 chercheurs 1 milieu universitaire 
x Educateurs 1 enseignants 1 formateurs 
x Jeunes/ étudiants 
x Médias grand public 
0 Médias spécialisés 
0 Autres (veuillez préciser) - -----
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4. Quelle a été la couverture médiatique de votre activité ? (Veuillez préciser le nombre de 
présentations) 

Type Niveau local Niveau national J Niveau r&glonal Niveau international 
Presse écrite 6 2 
Radio 2 

~ 

Télévision 1 
Internet 1 

1..-

Pour l'exposition PCI le secteur communication du musée a conçu et réalisé un ensemble d'outils 
de communication (affiches, aide à la visite, dossiers et communiqués de presse, cartons 
d'invitations, cartes postales en vente à la boutique du musée, spot radio ... ). 
L'exposition temporaire a également bénéficié de plans de communication centrés sur l'affichage 
grand format dans les quatre aéroports de l'île (Bastia, Ajaccio, Calvi, Figari) et sur les panneaux 
numérique de la ville de Corte. 

Presse écrite : 
Niveau locale/Régionale : Articles dans Corse matin+ Magazines ln Corsica, Paroles de Corse, 
Aria, Terra Corsa, ICN-Info Corse Nouvelle. 
Niveau national/International : Le magazine des francophiles francophones ; Guide du ministère de 
la Culture. 

Radio : - France Bleu Corse Frequenza Mora (RCFM) : spot de 20 secondes pendant 2 semaines 
- 4 passages par jour soit 56 spots + agenda. 

- Alta Frequenza: spot de 15 secondes pendant 2 semaines - 9 passages par jour. 

Télévision:- France 3 Corse Via Stella 

Internet: 
Site internet du musée de la Corse (www.musee-corse.com ) +page Facebook et Twitter. 
Site Internet de la Collectivité territoriale de Corse (www.corse.fr) 
Corse net infos : http://www.corsenetinfos.corsica/ Le-patrimoine-vivant-Etre-et-transmettre -
nouvelle-exposition-au-Musee-de-la-Corse_a22311 .html 

Il est cependant difficile de quantifier les personnes touché par l'activité. 

5. Combien de personnes environ ont-elles été touchées par la communication sur 
cette activité ? 
40 519 visiteurs ont eu accès à l'exposition dont : 

70% de visiteurs français 
1 0 % de visiteurs allemands 
6% de visiteurs italiens 
3% de visiteurs anglais 
3% de visiteurs en provenance du Bénélux 
8% de visiteurs de diverses origines 

2097 scolaires ont participé à des ateliers sur le thème du PCI. 
3312 personnes ont bénéficié d'une visite guidée de l'expo. 
2550 personnes pour les journées du patrimoine. 
+ Journée d'information destinée aux membres de la fédération des offices de tourisme et des 
syndicats d'initiative de Corse. 

6. Quelles ont été les retombées de votre activité sur la visibilité de la Convention ? 
(Veuillez cocher les deux propositions les plus pertinentes) 

D Le logo et le nom de l'UNESCO et de la Convention de 2003 ont touché de nouveaux 
publics cibles 
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x De nouveaux publics cibles ont eu connaissance des buts et des objectifs de la 
Convention de 2003 

x Les réalisations de la Convention de 2003 ont été promues auprès de nouveaux 
publics cibles 

0 Des publications de l'UNESCO {www.unesco.org/fr/publishing) ont été promues dans 
le cadre de l'activité 

Merci d'envoyer ce questionnaire au Secrétariat de la Convention de 2003 accompagné 
des éléments suivants s'ils sont pertinents: 

Matériaux d'information (particulièrement ceux sur lesquels figurent le nom et l'emblème de la 
Convention), coupures de presse, enregistrements radio, reportages télévisés et vidéos, 
statistiques. 
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2 LE MUR DE L•UNESCO 

1 LES MAISONS CORSES 

4 EXPOSITION MARQUE DÉPOSÉE : Un concept store mo 



INFORMATIONS TICA INFORMATION 

Du 22106 au 20109: 10 heures- 20 heures tous les jours 
Du 21109 au 31/10: IOheurcs - 18 hcurcstouslcsjours sauf les lundis 
Du0111 1 au 31/03: 10heures -17 heurestouslesjourssauflesdimanches.lund•s. fériéset24 décembre 
Du01104 au 21/06: 10heu""' -18 heu<estouslesjourssaufleslundisetle 1er mai 
~re annuelle du 31 décembre au 14 janVIer indus. 

Da u 22/06 à u 20109 : 1 0""' · 20 ore tutti i ghjomi 
Dau 21/09 à u 31110: IOore - 17 oreMiiighjorn• fora diu luni 
Da u 01111 à u31/03: 10oce-18oreMii ighjonnifotadladuminic:a,u lvni ighjomi festivièu24didôcembre 
Da u01/04 àu21/06: 10ore - 18oreMii i ghjornifora diu lunièdi u 1 d• magh;u 
Chjusura annuale da u 31 di dicembrc à u 14 di ghjcnnaghju indusu 

From 22106 to 20109 : 10 a.m -8 p.m éllery day 
From 21109to31/10: 10a.m -6p.m every dayexoept Mondays 
From 0111 1 to 31103 : 10 a.m -5 p.m eVIOry day exœpt Soodays, Mondays. Bankho!iday and 24~ Deoember 
From01104tx> 21/06: IOa.m -6p.m éllerydayexœptMondaysand01105 
Annual do<ure from Deoember 31~ to January 14" •nclusive 

TARIF 1 

Adukes Marô 
Enfants Zltelli 
Groupes Gruppi 
Senior Senior 
~tudiants Studienti 
Scolaires Seul a ri 
Visite guidée Visita awiata 
Audio guide Aud1oguida 

Adults 
Chi1dren 
Groups 

Senior 
Students 
School groups 
Gt.uded tour 

Aud•oguidc 

1 ADMISSIO N FEES 

l'atccssu à a cltadella 

5,30€ 
Gratuit /Di rigalu/Free 
3,80€(min 10pax) 
3,80€ 
3€ 
1,50€ 
+1,50€ 
+1,50€ 

~co'ifsË 
\.._ \ '' CORSICA M . 

MUSEU Dl 
ACORSICA 

Musée de la Cor.;e J L.a Citadelle 20250 CORTE 
Tél. : 33 (0)4 95 45 25 45 / Fax . 33 (0)4 95 45 25 36 

museedelacorse.mfo®ct corse fr 

www.musee-corse.com 
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!,e patrimoine vivant. 
~s"'l 

Cha nlS e t danses, jeux et fêtes, u vo lr-faire et 
connolssanccs autour de la na-ture 

À ttavers ces patnmo,nos vivants en perpétuel 
r&nouveltement.l'exposlllon conçue en partenatiat 
avec. 1• MaiSC)(I des Cuhuret du Monde - Cenue 
fr,nç.ars du patrimoane eu~ure unmatériel, inv.te 
lê v.s,teur • (re)dkouvr'' la r.chesse et la dfversrté 
culturelles de la Corse. puis • ptn•r ila rencontre de 
pr•t•quos culturelles du monde enuer.Leurvital,té, 
leur ancrage dans le quotld1en, leur transm1ss;on 
et leur adaptation à la société contempora•ne 
•ntorpelleront le visiteur. L'approche sensor.elle et 
,mmers ve Hra pnvilégiée pour appréhe.ndet les 
en.-ux du ~tl mou\e cukurel•mmatêtiel. 

SPECIALE 
ecu· u 

Spéciale ... est un parcours de sens•bili.sat•on 
dêd1é au jeune public do 6 A 11 ans. 

Un voyage au sein d'une identité essenttellt, au 
cœur de l'âme des pe:upfes qu, s'e"pr•m• dans 
tes t~lt10ns et les prat~ques viVantes ttanJm•Mts 
au f,l des générations tl s le conte. les aoyanc:es 

popula•res. 1e Jeu, les 
wvo•r·fa~re,le chant et 
les ans du spectaclo. 

CFPCI 

:.-

.... _._.. 

îiiiil ,@) 
~:~ _,__u-o . ...,.. .. 
-·~ ....... ~ .. _ .......... . 

of Corse® 
Of Corse! 
r ditpo .. 

le patrimoine cultu­
rel Immatérie l se 
décline sur des sup· 
ports inanendus, i l 
se -veut • tendance •· 
Plus•eurs créateurs 
corses se ·appro­
pr•ent et & ré•n· 
ventent Drverses ré. 

ali.sahons- b•Joux.. créationstext•lcs, parfums et so.ns 
cosmdtiq\JOS - largement inspirées d'iconographies 
et do sélvo•r·falrc anciens sc rom valorisées au se1n de 

cet espace 

c mu 

Cette IOil4111ation en extérieur de Marcè Lep•d• 
Acquaviva évoque la gastronomie traditionnelle 
corso Il ttavers trois structures métalliques qu'il 
associe è des logotypes d'tourn4s ou des images 
mondialement connues 

Son interpr,titttOn ouvre la questton du patrimoine 
culturel •mmatériel corse à t. sphère •tn&matiOI"!afe. 

• 

Co rslca Grana 

Un logo végétal présente lamarque•CorsteaGrana• 
qu1 valortse fa prodvc:tion locale d e plantes et de se· 
menees de la flore corso A partir de populallons vcl· 
gétales insulaires .sau· 
vages•. Cene marque 
déposée par t•Office 
do !"Environnement de 
Cot$41 est dévelo~e 
par le Conservatoire 
Botan1que Nat;onal de 
Corse. 

D ux temps. trois 
m nts 

Ce dospos•bf d·e>poSI· 
uon. conçu par l.aetu•a 
Carloni (Association 
Artarra). 3rticule dif· 
rôrontes interventions 
dans les jardins de 
1~ Cotadelle de Corte 
et explore 'es dyo"· 
m•quet â tœvvTc dans 
r•volutlon de nO$ pay· 
sages. 

~ORSICA 
GAAI'I':' .... 

En collaboration avec le Conservatoire Botan~que 

National de Corse (Offico de l'Environnement). le 
Fab Lob de runiversot~ do Corse et sa fondation. 
Anerra et les artistes •nv•t's. Sytva•ne et Atnaud de 
La Sa~îère, qui changent les pierres en or. donnent 
corps A l'espace dans ses d•mens10ns esthéllques et 
soc•• tes 

Vlsutl.S OES EXI'OSITIOf'lfS ,,tnrftOift .... ,.JITl..lv.~t•,.,.,. 1'1 OGIMPII"~ 

SI'ECLAUpw ~cul!l.ftl o~~~ 

()(~ ,_.~~O.h ~ •WM.Il'lo9'M 
c:...-r -CMirri L.epOA,j ~ 
CorM• .. oC!flceo.~ ctr. .. c.on. -
~ '19~N~·Corlot 
On• .~~~~~~ o ..,...,,., r~ 
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RAMMATION CULTURELLE 

AU MUSÉE 

12•tDITION DE LA NUITEUROPtENNE 
DES MUSÉES 

Nu1t de l'humour- Samedi 21 ma1 

CONFÉRENCES 
15h00 Regards sur la poésie litteraire 
humotistique : les chefs-d'œuvre de l'esprit 
satirique corse, par Ghjermana do Zerbî. 

Formes traditionnelles du rire populaire et ctêation 
contemporaine : de l'anecdofe humotistiqve aux 
jeux des mots. pat Ghjiseppu Turchini. 

EXPO IliON 
r Le petit monde de Corsica Comix 

Corsia Cornix éd1rion a été créée en 2010, 11 s'agit 
d'un label d~édition indépendant qui a pour but 
de promouvoir et produire la création insulaire en 
bandes dessinées et autres ouvrages graph•que-s. 
la création est valorisée â travers des séries 
humoristiques mettant en avant un cetta•n esprit 
corse, celui de la macagmil. 
Rencon1.re avec les da.ssinateurs du label. 

'iPECTACw 
'- •100 Nuit de l'humour 
Plateau d'humoristes avec la participation 
d 'l Mantini, Hubert Tempète, Marie ·Ange Geronimi, 
Pattic:ia Gattaceca. 

DANSE ET MUSIQUE À DANSER 
Mardi 9 août 

CONF~RF.NCE 
1 ~~ 0 Collectage. réappropriation e: renta rive de 
renflouement d'une fonction sociale rêcréative : le 
quadrille de Corse, par Alain Bttton Andreotti dit 
M1nicale. 

SPLCT CL 
'- ~v Présontatlon de costumes des XVII", XVIII" et 
XIX• s iècles portés dans les microregions de Corse. 
Démonstration de danses traditionnelles 
(quadrille. marzuca, rarcntella. manferina ... ), par les 
associations Ochju à ochju et A VeghjiJ. 

33• ÉDITION DES JOURNÉES EUROPÉENNES 
OU PATRIMOINE 

Vendredi to septembre 
CONTES DE CORSE 
10h 14h La mère des vents, par Francene Orsonl, 
séance de conte pour public scolaire materne lle. 

1m d•17 p1 mt 
Q r:ONTAMI 

>0 La légende dtl brocciu par Franoone Orsoni. 
séance de conte pour public famtltal 

U C:tUAM R 'Dl 1riOI 
1 Renconues autour de l'art des joutes 
poétiques improvisées avec les chanteurs poètes 
de lïle. Avec la participation de Assodu di 
u ChjamTè rispondi. 

D•manct 1H ot mlro 
ATEUlR 
t\. 11 Sur le chemin des plantes rlncrotiales 

À Lana Corsa, Sandrine Tricon pratique des 
teintures végétales de laine de brebis à base de 
plantes unctoriales. Un savoir. faire ancestral et 
écologtque q•J'elle nous dévo•le à travers une 
grande divers1té de plantes offrant une dëlicate 
palette de tons 

CANTU IN PAGHJELLA 
Vendredi 23 septembro 
Pa1timoine culturel •mmatériel (PCI) et noUVélles 
t<!Chnologies : Canru in paghjella dans le projet 
i·treasurcs. 

Présentation de la p lateforme pédagogtqve 
et des travaux scientifiques réalisés sur la préservation 
des chants tradttjonnels, en part1culier le c.antu ;n 
paghjella dans le cadre du projet européen sur le 
patrimoine cultvroltmmaténel•·treasure. 
Conférences. démonstration et atelier"s. 

Canru in paghjella • de la polyphonie 
trilditionnclfe au PC!. Conférence par Catherine 
Herrgon an1mée VOCôlement par les chanteurs de 
Tag!Ju·lsulaec•a. 

Conce11 du groupe 
A Canturia di Tagliu·lsulaccia. 

RENCONTRES 

U CHJAM'E RISPONDI 
Vendredi 26 aoüt a 18h00 
Vendredi 21 octob•e a 8h00 
Vendrol125 noveml>1 • 18h00 
Rencontres autour de l'art des jovtes poétiques 
improvisées avec les chanteurs poètes dt! l'ile. 
Avec la participation de Associu di 
u Chjam'é ospondi. 

"ll,11 K 

iv1er nov ml r• 201 
1 ( • Rencontre autour du jeu traditionnel 
a marra avec les joueurs de l'ile et la participation 
du Club Corsrca Morra. 

TARENTELLE ET PIZZICA DU SALENTO 
01rnanch~ 20 novembre 

ATELIERS 
Of1~ Atelier de danse et de chant antmês 

par Anna Cinz1a Villani et 5 artistes. 

CONFERENCE 
Shl) Une histoire sociale des communautés 

paysannes des Pouilles iJ uavers feurs chams et 
leurs danses, par Flavia Gervast, Professeur de 
socio musicologie- Faculté de Musique Un•vers•té 
de Montreal. 

CONCEPT 
llh1 Pinte• du Salento 
Anna: Cin:tia Villa ni est sans doc..tte une des voi.x 
rèmin ines les plus caractèrlstiquèS du Salento 
(Pouilles). Dans sa vot.x «ancienne» résonnent de 
raçon très natt.JreUe le timbre et la virtuosité typique 
de ces chants et de ces danses associées à la 
tarentelle. Elle est accompagnée par une seconde 
voix. am si qu'à l'organetto (accordéon diatonique), 
à la guita re et au tamburello (tarn bourin). 
En partenariat avec le Festival de l'imaginaire· 
Maison des Cultures du Monde. 

HORS LES MURS 

ESTRU PAISANU TERRITOIRES SONORES 
Estru pa1sanu • Tcrdroires sonores est un p rojet du 
musée de la Corse, en partenariat avec les acteurs 
locaux. de m icrorégions de lï1e, né de la volonté de 
valoriser et de restituer in situ le patr'imoine sonore 
collecté, afin de ~rtager cette mémoire collective 
le temps d 'une séance d'écoute. 

Samedi 19 mal$ 18h00 
P1eve d i Cursa • Serra d1 Fium'Orbu 

Vendredi 22 avr1l 19h00 
Pieve d'Aiaeciu ·locc..t Teatrate 

Sam 'di 7 ma1 17h30 
Pieve di u Boziu . Sermanu 

Sam<><!• 28 m•1 16h00 
Pieve di Campu Loru · Santa Maria Poghju 

Met~ r• di 8 JUin 18h00 
Pieve di Sartè · Auditorium CAP 

Vendredi 1 S u· 1 '' 2 · hOO 
Pieve d1 Casàcun• • Olmu 

Oimanch 24 1 "illet 18h30 
Pieve d i Sorru • ~glise de Rennu 



MOSTRE TEMPURARIE 

U Patrimoniu vivu 
E:--- ... · -

Canti • ba IIi. ghjochi • f•st•. sap• fa ë cunnisccnzt!' 
ingiru i a natura ... 

À traversu st. patrimonti v1v in perpetuu nnnovu. 
a mostra cunctp1ta en partenanatu cù a Casa 
d• e Culture d • u Mondu- Centru fra nees. d1 u 
Patt•montv lmmeller1ale-11"1Vt1a u YISftadore a 
scopre (torn a) • •ichaua è a d•vers1tà culturale diu 
mondu sa nu ... A so vitahtà, u so arradicamcntu m 
u quotidianu, a so trasm•sslone è a so adatta:tione 
à a sucetb cuntempuranca interpelteranu u 
v•s•tadore. L'avv•c•namentu sensuriale è immersivu 
serà favur~Utu pcr affert l'embusche di u 
patnmon1u euh urate tmmatenale 

Speziale 
patri""n"i ' ulturalo lmmatcriale 

Spez:iale h• un parcorso dt se.ns.·biltZcU;one 
dedicatu i u g•ov1nu publ•c.u d• 6 à 11 anna. 
Un v•aghJU '" pettu A ~oJn'tdenhtA primurd•ale, '" 
core d• l'an,ma d• 1 populi chl si sprimanu nee 
tradi;uone è e prat1the v1ve trasmcsse â u filu di 
e generaz•ono tale u con tu, e cnan~e pupulare, u 
ghjocu, u sapè 1&, 1 conti è l'a rte diu spetaculu. 

Of Corse! Me ra prutetta 

U pa:lt•mon•u cui1ur,ele •mmatenaJe si did•neghJa 
nantu il suppott• inaspettal•, vole esse • têi'Wienza • . 
Parec.h1• cre-aton com u s'appruprieghjanu è u 
riwn~n..-gh,anu Owerse real•zaz·one-giuel ., 
crez•one tesS~Ie, ptufurru e curament• cusmettch•· 
largamente •nsporat• d'•cunugraf"' è d· sapè 1~ 
anz·an. ser1nu vo1lunzat1 a mezu astu spaziu. 

Cunsumerislmu 

Sta stalhu•ono •n estenore d1 Marcè lepidi 
Acquaviva ovucheghJa à traversu trè strutture 
metallchc, a gastrunumia tradiziunale corsa, ch'ellu 
assucieghja 6 logottppi sv1ati o à fiure cunn1sciute 
'" u mondu sanu. A so •nterpretazione apre a 
questione d• u patr,momu culturale •mmateuale 
corsu à a sfera •ntemaz•unale. 

Corda G ~ 

U ~o vegetate presenta a meru • Corsica 
Graoa »chi Viho~r•zeghJa a prudunione lucale 
d1 ptante • sumente d• il Rora cOfs.a à panes' d 1 
pupulaztone vegetale isutane selvattdle. Sta 
merca d tpusit..Dt.a h• svilvppata da u Cunsetvatoriu 
Svtantcu Nu•unale d1 Cors1ca. 

Oui templ, trè muvlmentl 

Stu dtspus1t1VU d• MO$Ua cunctplLU da Laetitia 
Carlont (Associu Arterra). an.culeghja diverse 
•ntetven1.ione in l'ortJ d1 a citatelta di CortJ è esplora 
e dmamoche on opera on l'evoluzione d• ' pa•sago. 
ln cull1bonz•one cù u Cunsetvatoriu Na2.1unale 
Sutanocu do Corsoca (Uffiz,u do rAmboente), u FAB 
LA8 d• f unovers ,. d• Corsoca è" so lundillione, 
AnC!O'a. r•rust• tfWitat•. Sytvaine è Arnaud de ra 
Sabl•ère. chl su.mbianu e petre in oru, danu corpu 
au spn_tu tn e so d'meos1one estetiche è suctale 

RAMMAZIONE CULTURALE 

.l u MUSIU 

EDIZIONE Dl A HOTTE Dll MU SEl 

Noue do u so:herzu smb.tu u 21 d mag JV 

NZE 
Una fodighjara • a putoSia lerer~ri~ sc~rzou • 

, c•pidopera di l'esutJ spiritosu nusrrat.. 
do GhJermana de Zerbo. 
Fotme rr~dizJUne~le di a tiu pupt.Jiare è Ctfllllone 

ogh)lnca ' da u stalvatoghju à u g h1ocu do Jmgua, 
da GhJISeppu Turchoni. 

MO 
U ptcculu mondu dl Corsica Comlx 

Cors•c• Com•x edizione hè statu creatu in y 201 0, 
s'ag osee d'un labellu d'ed•zione lndopendento chl 
hA per scopu di prumovc ë pruduce a crezione 
•su lan• m BD è attre opere graftehe. A crea.z~one hè 
\lllurrzata6 lraversu sene scherzose mette-ndu 1n 
avanh un certu sptritu corsu, quellu d•• mac:.goa 
Scontru cù i disegnadoti do u lobellu 

Notte d1 u $Chequ 
ScenaghJu di sper1tosi cU a part1CtP"ZtOI'e 
d' Mant• m. Hubert Tempête. Mane~Ange Geronemi, 
Patt•l•a Gattaceca. 

BAlLI t MUSICHE PER BALLÀ 
M1111. u 9 U aos.tu 

l JNI ~ ~ N A. 
Culletta, reaprupriazione è tent.ativu dt 

rotssestu d'un a funz,Ofle suc• ale r«reativa ; 
u qu&drigliu d • corsica. da Alain e~uon Andreotti 
dettu Monte are 

Prêsentaz,one d• custumt 
dt u XVII·-. XVII.._ è XIX-seculi purtat• 1n e 
mecroregtooe di Corsica. 
D·mustraztOne d• ba IIi tradiz,unali (quadnghu. 
mezurca. tarénteUa, menfenna ... } dai'JSsoc•1 
Ochfu à ochju bA veghja. 

33-EDIZIONE Dl E GHJURNATE EURUPfe 
Dl U PAT1UMONtU 

"""d<>n " 16 di settemb e 
e-N"" - COI"SV" • 

W mer des vents, da Franc-ene Orsoni, 
seduta di contu per publicu seul are maternu. 

... '1.1 
A fola d1 u bre<:ctu da Francette orsom. seduta 

dt con tu per un publicu familiale. 

J CHJAM'c RISPONC 1 
Scontri ingiru à l'arte dt o ghJUWo puetlche 

impruvisate cù i cantadori pueti d• l'1sula 
Cù a participazione dii'Associu d• u Chjam'6 
n~tpondi. 

8 

Nantu a u caminu dt e ptame dt cmt,e 
A lana cors..a. Sandnne Tncon prat,cheghjlltnte 
vegetale d; lana pecunn.a cù p•ante d~ hnta Un 
antJ<u sapè 1~ ec:ologocu ch'ella c• svella 6 traversu 
una grande divets1tà dt p1ante offrendu una dehcata 
varie·t.à dr toni 

CANTU IN PAGHJELlA 

cil t' ' 

Patrimoniu cvltu4Jie immate,,ale (PO) b nove 

tonnulugie : cantu '" pagh,etra en u prvgonu 
1-treasures. 

"'antu à u camtnu d1 o pante dt t1n1.a 
Alana corsa. Sandnne Tncon P'•td>eghJa Lnte 
~le di lana pecu11na cio poante d' """' Un 
antocu sapè là ecologoru ch'efla co svella • 110Wef$U 

una gr;ond<! dlll<!f'Sità do p<ante offrendu una dehcata 
vanetà d' toni. 

C..ntu in paghjel~ 'do a pulifunU. rr.xloz1Un.tJ/to 
_. u PCI, cunfe:rer"WJ da Catherine Herrgott ln•mata 
vucatmente dai cantadori d1 Tagl1u Jsulaceia 

Cunœrtu diu gruppu 
A Canturia di Taghu-lsulaccia. 



SCONTRI 

Scontr• ingtru A l'ltrte d• e gh,ustro puettche 
impruvisatc cù i eantadon puet• d • l'•~ula 
Cu. partiopaztOM di I"AssociU d u ct.,am'é 
nspondi. 

co RRA 
M hed>u 16 
6 Scontru d; morra cUi ghJUCêltOTJ d; l'isula è 
v cuncorn~ d• u ChJb Corstca Morra 

TARENTELLE ET PIZZICA DU SA1ENTO 
") Jfl\On! :a u 20 d1 tt .rn br 

.An 
10 Aaen, d, ba l\of è: d ~ntu an•matJ 
da Anna C~r,z•a V• lan• è 5 artisu 

CUN -'REN~ 
3 o Una stoo~ suc•~tle d' e cumunHa ~;sane dt 
PugiJa i travet$u ' so canri e ' so b.JII,. 
da f lav•a Gervn•. prufessoré d· wc•o mu51culug•a • 
facu tà dt mus•ca ~,~n,versità d1 MonHélll 

c 1"1 'Tl 
5 o Pinoa du Salento 
Anna Cinzia Villani hè urta di e vooe feminile e ptù 
caratteriSIJChe do uSa ento (Pugl>o) ln a so voce 
• anz•ana • resunegh1anu d, manora •ss.ai naturale 
u timbru è a v•nuos1tà t•pica d• iso c~mu è d i 
i so b1lli asuciat 1\ a tarente ta Hi accumpagnata 
dl una second. voce è d ii'MJ d'un • Otganano • 
(urg.anettu dr.atonieu). a a gûit.ra • au • tambufe \o • 
(1.1mbunnu~ 
ln p.anenanatu cû u fest.Jvale dtl'jmaginariu- Case 
di e Culturo dl u Mondu. 

fOR' Dll MURI 

ESTRU PAISANU.TERRITOIRES SONORES 

Estru pi11Unu • Temto•res sonores • ha un 
prugettu dt u museu di a Cors ca tn partenarJatu 
cit l'.attof• lua'ï d e mic:rOl'egtOne dJ r sula. natu da 
a vulil'lla d t valurizâ è d· rest lu•sc.e sopra p Ill u 
patnmoniu sonoru cullenatu, affinche d1 'cumparte 
sta mernor•a cullettJVà u tempu d'une seduta 
d'ascolta. 

Sabbatu 1'1 d morzu 6 oro 
Pieve dt Cutw -Serra dt F•um'Orbu 

' nd 1 j •pd· 1 r1 

Pieve d'A•acctu locu Toauale 
ooreemelu 

P eve d u Boz,u • Sermanu 

Pie'lle di Campu Lo1u • Santa Maria Poghju 

~e ,~ .:JI 1 

P1eve dt Sanè • Audnof •Utn CAP 

Vender u 1~ d lug u9o ed sero 
Pieve d Cas.lcuni • Olmu 
~m "' i, ore • meru 

Pteve d1 Sorru • Chjesa dt Ronnu 

Humanity's living heritage. 
E r1' r<r dl d r1 "lsmi t 

Songs and dances; games and festivals; savoir-faire 
and knowt.dge, and aU in a natural setting ... 

Thts eXhibitiOn has been put together '"collabora· 
tt on wtth tho Maison des Cultures du Monde· the 
French Centre for Intangible Cultural Hentage. 
Visitors are tnv,ted to (re)d1Scover Corsic.a's cultural 
r1chness and d·versity v1• rts perpetually utnewed 
IMng her.toge before beong wh• sked oflto explore 
cultural practtces from tho four corners of the 
globe ... Visitors will be enthrallttd by the latter's 
dynamism: integration tn daily life; tran$miss1on 
and •dJuStment in contemporary soc•ety The tnte· 
ractive and mu.ti-senso..y nature of thtS e.xhtbrt on 
promotes • better unde,.land ng of tt>e >nues 
surround>ng >ntangible cultural heritage (ICH~ 

Special .. , "' .... ICfoi 

Spé<ial.. is an awarenoss boosung exhtbltton for 

young people agcd from 6 to 11 . 

A voyage to che very core of our bas,c tdent1ty. 
s<ra·ght 10 the hNrt and soul of a people 1s ox 
pressed by ltVlng tradrttons and pract1ees that have 
been pbssed down the gontmtttons. This oxh1buion 
covers folk ta les, populor bollefs. gamos, know· 
how. song>ng and the performong arts. 

0 Tr&dc 

ln1anglble cultural ho11tage gets a trondy new 
rac:eltft! A cluteh of Corstcan etea\ives have ta ken 
ICH on board and grven tt a surpnstng new twisL 
A r1nge of ,ewellery, textle desogns. perfume and 
cosmet1cs largely tnspired by anc•ent fconogra· 
phy and savoir-fatro ara g1ven centfe stage in this 

ex hl bit. 

1rnerisim 

Th1s outdoor installat~on by Marc.lep,dt Acquavî· 
va evokes trad•tJonal Corsican cuiSJne '118 three 
metal structuresth~t the artist haslinkod to logos 
(wlth 8 twist) and world famous im•ges. His inter· 
pretaoon reopens the debate on Corsica·s ICH on 

the ~ntemationat s.t.tgo 

Cor >ca Grana 

A green logo tntroduces the • Cotstca Gran a • 
brand focused on the local farming of Cors>can 
plants and seedl1ng1 from 'wild' .stand plant 
populattons. nus trademar'k by tho Envtronmental 
Off•ce of Corsoca (OEC) has boen doveloped by the 
National Botamc.al Conservatory of Corsica. 

Thts exh>bit des•gned by laetitoa Carlotti (Artero·a 
Association) brings seve rai artistic lns'tallations 
to the gardens of the C1tadel of Corte in order to 
explore the dynamb al work in the evolution of 
o~o~r landseapé Atterra and guest pl.astu: anists 
Sylva>ne and Arnaud do la Sablière, who translorm 
stone >nto gold, have collaborated wtth the National 
Botan•cal Conservatory of Cors ica (Environmenlal 
Office), tho Un>versuy of Corstca's Fab lab and ots 
roundabOn in order to bnng subst.anc• to space 
from an aesthebc and SOCtal perspectwe. 



MUSEUM EVENTS 

12 EU tOPE. N PYIUStUM NIGHT 

Comedy n ght S.t day 2 ht rv. y 

"( "J{"' 

Oip your toes •n comedie hterary poetry; 
masterpieces of Corsican satire. 
By Ghjcrmana de Zerbi 

Traditlonal forms of popular comedy and modern 
comedie creation: from humo(OVS anecdotes to 
word play. 
Sy Ghj•seppu Turchim 

1 >N 
The little world of Cors ica Cornix 

Corsica Comi:X was faunched in 2010. This inde· 
pendent publishing label aims to promote island 
creativ•ty by print.ing comtes and graphie novel s. 
Creatwity is cherishcd via an amusîng collect•on of 
com•cs that showcase Corsican ma cagna spmt. 
Meet co mie bootc anistS wotking for the label. 

Comedy night 
Enjoy a fun night wi·th comedians indud•ng 
1 Mantini, Hubert Tempête, Marie-Ange Geronlmi 
and Patricia Gattacec.a. 

DANCE AND DANCE MUSIC 
Tuesd y 1th Auge t 

0 , l 1 NC 
Collectage, reappropriation and an attemp.r 

ro re<;/;Jim reereurion~l $OCia/ fun<;tion; the C<mic:an 
quadrille (ttclditional dance) 

By Alain Bitton Andreotti a ka Minicale. 

Costume showcase featuring clothing 
wom by locafs from Corsican micro. regions dating 
bock to tho XVII!h, XVIIIth and XIXth centuries. 
Demonstration of traditional dances (quadnlle. 
manuca, tarentella, manferma .... ) by Ochjv à ochju 
and A Veghja dance organi~tions. 

33 EUROPEAN HERITAGE DAYS EVENT 

Fn a) r 
N T 1 

Mother ol1he wind$, by Francette Orson•, 
a k1ndergarten storytelling sesston 

" NT\ r 

The legend of lite broeciu by Francett& Orsoni. 
a fam•ly storytelling session 

::>• 
" The att of chanted poe tic improvisation 
jousts fcaturing somc of the island's singer·poets. 
Assisted by the Assodu diu Chjam'é rispondi 

The path to dye·produc•ng p lants 
Sandri11e Tricon from the A Lana CotSQ studio 
practices the art of dyeing wool with natural, plant 
based dyes. Using ancestral and g reen savoir-faire 
she shows us how a variety of plants can produce a 
delicate pafette of shades. 

CANTU IN PAGHJELLA 

Intangible cultural heritage (ICH) and new technolo­
gy: Cantu in paghjell.>and thel·tteasures projeet 

Presentatjon of the eduCëllional platform 
and scienlific re~arch bchind the conservalion of 
tradmonal songs. and of cantu in paghJella in particu· 
lar. wtthtn the rramework or the European i-treasures 
(ICH) projeet 

lectures. demonstrations and workshops. 

Canru in paghjella : traditionai iCH polyphonie 
songs. Lecture by Catherine Herrgott ~th vocal inter· 
ludes perfotmed by Taghu-lsulaeeiu singers 

Concert by the band 
A Canturia di Tagliu-Isulacciu. 

MEET·UPS 

Meet·up focused on the an of chanted improvised 
poetry jousts featuring some of the island's singer· 
poet s . 
Ass•sted by the Associu di u Chja m 'é rispondi 

Meet-up focused on the traditional hand 
game of a morra attended by plôyers from the 
island and Club Cors•ea Morra members. 

TARENTEUE AND PIZZICA FOLK DAN CES 
FROM SALENTO Su day 20th Nove ber 

Vv ,,... lt" 

Dance worl<.shop by Anna Cinz•a Villa ni and 
5 performers 

0 l 
!p A social htstory of peasanr commun1ties 

from zhe Apulia region via their songs and dances, 
by Flavia Gervasi. Professor of So<iomusicofogy­
Music Faculty. Montreal University 

Anna Cinzia Villa ni is without a doubt one of the 
most distinctive female voîces from Sa lento (Apulia 
region). Her "'ancient" voice 1s the natural moutl'l· 

pièCe for the timbré and tâléflt typJeafly léCjUIIéd 
by songs and dances llnked to the tarantelle. She is 
accompanied by a second s•nger and an otganetto 
(diatonic button accordeon), guit;ar and tamb~.Jiello 
(tambourine) 
ln collaboratjon with the Fest•val of the Imagination 

• Maison des Cultures du Monde 

EVENTS OUTSIDE THI MUSIUM 

ESTRU PAJSANU·TERRJTOtRES SONORES 
Estru paisanu • Soundse<Jpes is a project by the 
M useum of Corsica in collabornuon with locals 
from the ISland'$ miCI'O·I'egions. The aim o( the pro· 
ject is to valorise and restore our collective aurai 
heritage so thal the collective memory undetlying 
these sound treëUS can be shared by ali during the 
session. 

1ur a) 1 1 11 r 
Pieve di Cursa · Serra d1 Fium'Orbu 

nd l1jlm 
Pieve d'Aiacciu · locu Teatrale 

., n 1"' 

Pt eve d i v Soziu . Sermanu . 
Pieve d1 Campu Loru ·Santa Maria Poghju 

• J da 
Pieve di Sartè · CAP Auditorium 

';t 11 

Pieve di Casàcuni • Olmu 

5• ; 
P1eve di Sorru • Rennu Church 



EXPOSITIONS TEMPORAIRES 

MOSTRE TEMPURARIE 

Le patrimoine vivant. 
Ëtre et transmettre. 

Chants et danses, jeux ot fêtes, savoir·faire et 
connaissances autour de la nature 

Â travers ces patrimoines vivants en perpétuel 
renouvellement. l'exposition conçue (!0 partenariat 
avec la Maison des Cultures du Monde- Centre 
français du patrimoine culturel immatértel. 
invlte le v isiteur à (re)<:!êcouvrir la richesse et la 
diversitô culturelles de la Corse, pu~s a partir à 
la rencontre de p ratiq ues culturelles du monde 
ent.ier.leur vitalité, leur ancrage dans fe quotidien, 
leur transmission et leur adaptation à la société 
contemporaine interpelletont le visiteur. 
L'approc.ho sensoriel! e et Immersive sera 
privilégiée pour appréhender les enjeux du 
patrimoine cul tv rel immatériel. 

L( CENOCS 
Ct•CIHSI.IS d• gwtl'le 6 dn>lt" 
l.,.o<luU•.J.• d#).! 'lM/O Atl\. lo.l arMlfl tJesGhf\!s/Joultn fLIP~.-n! 

U patrimoniu vivu. 
Esse è trasmette 

Canti è ba IIi, ghjothl è leste, sapè fà è tunnis­
cenze ingiru à a natura ... 

À traversu sti patrimonii vivi in perpet:uu rinnovu, 
a mostra cuncipita in partenariatu cù a Casa 
di e Culture diu Mondu-Centru (rancese di u 
Patrîmonîu lmmateriale- invita u visitadore à 
seo pre {torna) a tichezza è a d ive rsità culturale d 1 u 
mon du sa nu ... A so vitalità, u so arradicamentu 1n 
u q uotidianu, a so trasmissione è a so adattazione 

à a sucetà cuntempuranea interpellera nu 
u visitadore. l'awidnamentu sensu ri ale 
è immersivu serà favurizatu per afferà 
l'embusche d1 u patrimonio cultul'ale 
immateriale. 

I,.IVIOI'II'WI11*t d Ol'l'bns w~ "'9 t<uU! J.r.o• l.ndor-H •. 1'160 t~SO Pli tl. 
CO,I.oc:toOn ~t( tfor•IO M•'.on dH C~,~tlunrs du MM~odot/M..- «·N~IL' Robtn 
An <lu J).l!ll d'fp,,., en Crot! t C:,r Noni/0 2011 byM n.wyOI Cut•urw ot Croat • 
. _..c: Llli't'rm•"'""" del\IHESCO 
Al'lg"'Jutu Todde •tlb'ttt ~ u on~"' c.otJ1..1 ''•" l99(1(Q CMt.ha Andr~NUl 

P•911 clf' ~''"''· d•l\avt t!fl Ns 
lutl'weor/0 CTC, mùstt d• t. (~" P" J•mbtn 
C.rt«t d.l•~»wr-e Wrclùl'e èl'~ss..e-r{O Ct .. 11•1 Cl'llrar; 
Pfocts!.!OI'IArwgnoiO Ch'l\.lo.fn Ar-4rf•m 
M.a'-Qu~,.lo. "w~ G Oe Yil '•ll'i'll '-' 'Ui:lf'fWrt!'l' 
Otll .w'l.• S.çnildor~ wr to '-/0 Pl-<.11 Louos Rec(o 

FPCI 

sPÉCIALE 
Patrimoine culturel immatériel 

r:l· ~ 
~ 

polrimot • 

sPeCiale 
., culturel imrnoi·•l - -:.-; ~ 

.. !1 
. , :_~~; 

-=-:;;-. 

Spédalc ... est un parcovrs de sens1b111s.ation dédié 
au jeune pii.Jblic de 6 à 11 ans. 

Un voyage au sein d'une identité essentielle. au 
cœur de l'âme des peuples qui s'exprime dans 
les ttaditions et les pratiques vivantes transm•ses 
au fi l des gênèrations tels le conte, les croyances 
popula ires.le jeu. les savoir-fa ire, le chant et les arts 
du spectacle. 

Spezia le 
Patrimoniu culturale immateriale 

Spetlale ..• hè un parcorsu d i sensibilizatione 
dedicatv à u giovanu publicu da 6 à 1 1 anni. 

Un viaghju in penu à un'identità primurdiale, 1n core 
d1 l'anima di i populi chl si sprimanu nee vadizione 
é e pratiche vive trasmesso à u filu die generazione 
tale u con tu. e e:riame pupulare, u g hjocu, u sapè fâ, 
i canti è l'arte diu spetaculu. 

Of Corse! 
Marque déposé<> 

l e patrimoine culturel immatériel se décline sur 
des suppo, s inattendus, il se vevt • tendance ». 

Plusieurs createurs corses se l'approprient et fe 
rémventent. 01verses réalisations- bijoux. créations 
textiles, parfums et soins cosmétiques - largement 
inspirées d'iconographies et de savoil'·faire anciens 
seront valorisées au sein de cet espace. 

OfCorsel 
Merca depusitata 

V patrimoniu cuhurale immateriale si didineghja 
nantu à supporti maspettati, vole esse « tendenza •· 
Parechji creatori corsî u s'appruprieghjanu ë u 
ricungenieghjanu. 01verse realtzazione·giuelh, 
crezione tessile, prufuml è curament'l cusmetichi· 
largamcntc inspirati d'icunugrafia è di sapè (à 
anziani sera nu valurizad a mezu â stu spaziu. 

Cunsumerlsimu 

Cene mstallation en extérieur de Marcè Lepidi 
Acquaviva évoque la gastronomie traditionnelle 
col'se à uavet'S trois strvctures métalliques q u'•l 
associe â des logotypes détournés ou des images 
mond1alement connues. Son interprétation ouvre la 
question du patrimoine çulturel immatériel corse à 
la sphère internationale. 

Cunsumerisimu 

Sta stallazione 1n este nore d i Marcè lepidi AcquaviVa 
evucheghja â uave(SU trè strutture metaliche. a 
gastrunumia tradiziunale corsa. ch'ellu assucieghja 
à logotippi sviati o à fiure cunnisctute 1n u mondu 

s.anu. 
A so interpre· 
tazione apre a 
questione d i u 
pattimoniu cuttv· 
raie immateriale 
corsu à a sfera 
internaz1unale. 



Corsica Grana 

Un logo végétal présente la marque «Corsica Grana » 
qui valorise la production locale de p lantes et de 
semences de la flore corse à partir de populations 
végétales insulaires <<sauvages». Cette marque 
déposée par l'Office de l'Environnement de Corse 
est développée par le Conservatoire Botanique 
National de Corse. 

Corsica Grana 

U logo vegetale presenta a merca « Corsica 
Grana >> chl valurizeghja a pruduzzione lucale 
di piante è sumente di a flo ra corsa à partesi di 

pupulazione vegetale 
isulane selvatiche. 
Sta merca d i pusitata 
hè svi luppata da u 
Cunservatoriu Butanicu 
Naziunale di Corsica. 

Deux temps, trois 
mouvements 

Ce dispositif d'exposi­
tion, conçu par Laetit ia 
Carlotti (Association Ar­
terra), articule différentes 
interventions dans les 
jardins de la Citadelle 
de Corte et explore les 
dynamiques à l'œuvre 
dans l'évolution de nos 
paysages. 

En collaboration avec le Conservatoire Botanique 
National de Corse (Office de l'Environnement), le 
Fab Lab de l'université de Corse et sa fondation, 
Arterra et les artistes invités, Sylvaine et Arnaud de 
La Sablière, qui changent les pierres en or, donnent 
corps à l'espace dans ses d imensions esthétiques 
et sociales. 

Oui tempi, trè muvimenti 

Stu d ispusitivu di mostra cuncipitu da Laetitia 
Carlotti (Associu Arterra), articuleghja diverse 
intervenzione in l'orti di a citatella di Corti è esplora 
e dinamiche in opera in l'evoluzione d i i paisagi. 
ln cullaborazione cù u Cunservatoriu Butanicu 
Naziunale di Corsica (Uffiziu di I'Ambiente), u FAB 
LAB di l'università d i Corsica è a so fundazione, 
Arterra è l'artisti invitati, Sylvaine è Arnaud de la 
Sablière, ch1 scambianu e petre in oru, da nu corpu 
à u spaziu in e so d imensione estetiche è suciale. 

VISUELS DES EXPOSITIONS 
Patrimocne vcvant. ttre et transmettre. C Gaëtan laroche ; SPËCIAlE patrimocno culturel immatériel C Costanza Matteuco 

Of Corse 1 Marque déposée C Je formule/Estelle Maugras , Cunsumens.mu C Marcè lepldc Acquavawa 
Corscca Grana C Ofke de I'Enwonnement de la Corse -Conservatoire Botanoque Nat•onal de Corse 

Deux temps. trois mouve-ments C AnerrA/Jean Froment 

@ • 
FABLABCORTI 



EXP OS IT 10 N/M OST RE 
Cunsumerisimu 

s_PÉCI.A\.E 
Spez1ale 
Parcours jeune public 

EXP OS 1 T l 0 N/MOSTR E 
Deux temps, trois mouvements 
Oui tempi, trè muvimenti 

EXPOS ITI ON/MOST RE 

EX PO SITIO N/MOSTRE 
Corsica Grana 

Le patrimoine vivant. U patrimoniu vivu. 

EXPOSITIO N/ MOSTRE 
Of Corse ! Marque déposée 
Of Corse ! Merca depusitata 







l'ensemble de l'île voire de la 
Méditerranée, sous des formes 
plus ou moins proches, ces 
pratiques et ces expressions, 
dont certaines sont étroite­
ment liées entre elles, parti­
cipent du même ensemble 
culturel. Transmises et adap­
tées par les individus et par 
les groupes, el les inscrivent 
ces derniers dans un espace 
ou un territoire réel et symbo­
lique, dans une temporal ité et 
une histoire commune. 

géogra­
phie et un calendrier à la fois 
intimes et collectifs, ces pra­
tiques et ces expressions pu­
bliques ou privées, profanes ou 
sacrées, dessinent les contours 
de cercles d'appartenance ou 
de référence d'échelles va­
riables. concentriques ou non : 
famille, village ou quartier, ré­
gion, communauté de prati­
ciens... Porteuses d'identité 
et de continuité, mobilisant 
parfois l'engagement de nom­
breux acteurs, elles sont créa-

sions vivantes en Corse sont 
abordées à partir de quatre 
thématiques illustrant la com­
plexité et la continuité de cet 
héritage culturel : à travers la 
langue. les événements festifs. 
les croyances populaires et les 
savoir-faire liés à la connais­
sance de la nature, la question 
de la transmission est ainsi po­
sée, volontaire ou inconsciente, 



La prise de conscience de l'affai­
blissement de la langue corse 
débute à la tin du xtx• siècle. 
Un élan majeur s'organise dans 
l'entre-deux-guerres, alimenté 
par la presse et les publications. 
Ces demières décennies la lan­
gue est devenue un thème poli­
tique et un sujet de société lm­
portant. Des cours de langue et 
de culture corses sont donnés, 
depuis l'école primaire, les col­
lèges et les lycées, alors que les 
formations pour adultes se mul­
tiplient et que l'université pro­
pose un cursus complet jusqu'au 
doctorat. Cette institution joue 
d'ailleurs un role majeur, et 
mène également un important 

travail de recherche et d'en­
quêtes de terrain, publié dans 
un atlas linguistique et mis en 
ligne sur la Banque de Données 
en Langues Corse (BDLC). Ces 
initiatives ont produit un renfor­
cement de la pratique dans la 
communication quotidienne, 
même si le vocabulaire de­
meure restreint. Malgré ces ef­
forts. le constat global reste en­
core mitigé pour une langue 
dont la pratique ne concerne 
plus que quelques dizaines de 
milliers de locuteurs. 



compétitions poétiques entre 
improvisateurs. sont prat1quées 
dans plusieurs pays elu pourtour 
méditerranéen. Ces formes d'ex­
pressions ludiques permettent 
de jouer avec les mots pour pro-

\ vaquer ou plaisanter. En Corse, 
~ les chjam'è rispondi sont chan­

tés en public par les hommes. 
Les protagonistes se retrouvent 
lors des foires, ou se rencontrent 
aux vendanges, tontes de mou­
tons, tundere, voire à une élec­
tion ou plus régulièrement à 
l'heure de l'apéritif au bar. L'im­
provisation, est un jeu qui se 
passe soit dans la bonne hu­
meur et la plaisanterie, soit dans 
le conflit et la tension. Héritage 
qui dépasse le simple exercice 
rimé ou mélodique. pétri de lé-

sées et de musicalités. le 
Chjam 'è rispondi conserve et 
transmet la langue corse en ré­
unissant plusieurs générations, 
tel un creuset, u scaghjarolu, de 
traditions orales, d'expressions 
et de métaphores de la langue 
corse. (( Don d'invention spon­
tanée», comme le disait l'eth­
nomusicologue Félix Quilici, 
chaque poète-improvisateur en 
appelle à a Musa, à l'inspiration 
poétique, une strophe provo­
quant un autre poète qui doit 
répondre, sans faillir. le regard 
fixé sur son opposant qui, en 
l'écoutant, prépare la réponse 

- et ainsi de suite. L'improvisation 
• se réalise en chantant alternati­

vement sur un air, u versu. 
proche des sérénades sous la 

forme d'une strophe de 6 vers ' 
de 8 pieds en rimes. Intimement 
liés à l'identité, au rapport à 
l'autre, au jeu, à la mise en scène. 
à la maîtrise du verbe, les 
chjam'è rispondi reflètent l'es­
prit de la langue corse. Cette 
pratique intéresse de plus en 
plus les jeunes et les femmes. 
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Le jour de la fête patronale. 
toutes les personnes originaires 
du lieu se rassemblent pour le 
déjeuner familial, la cérémonie 
relig ieuse, le concours de boules 
ou de belote, le tournoi de foot, 
le bal, le concert. Au-delà des 
croyances religieuses, l'événe· 
ment permet de transmettre 
des pratiques culturelles (pré­
parations culinaires. tres.sage, 
chants, danses, jeux, etc.) et 
de poursuivre des relations so­
ciales dans ce cercle, essentiel 
après celui de la famille. que 
représente le village. Car pour 
beaucoup de Corses le village 
renferme son patrimoine, maté­
riel et immatériel. 

chent toute la communauté, 
autant les hommes que les 
femmes, les jeunes et les an­
ciens, chacun ayant sa fonction, 
son rôle, sa place. Chaque an­
née. elles constituent le moment 
fort des pratiques culturelles 
et demeurent très actuelles. 
De plus. elles relient les élé­
ments du patrimoine architec­
tural (églises, chapelles, fours 
à pain), mobilier (tableaux, sta­
tues. bannières) et immatériels 
(chants. décors éphémères. pâ-

Pour certaines héritées d'anciennes pra­
tiques, comme La Santa di u Niolu, pour 
d'autres de création p lus récente, comme la 
Fiera di a castagna. les foires rassemblent la 
population et les acteurs pour une présen­
tation des productions dites « identitaires >>. 

De manière détournée, elles permettent 
d'exposer différents savoir-faire liés à une 
représentation moderne des traditions et 
des coutumes corses. ces évènements sou­
lignent rencontre souligne aussi la réinven­
tion- de la tradition dans une société corse 
en évolution. 



, 
DES CONFRERIES RELIGIEUSES 
PORTUGAISES ET GRECQUES 
EN CORSE 

Les confréries sont des associa­
tions de laïcs qui forment au­
jourd'hui des sociétés auto­
nomes, affranchies de l'autorité 
ecclésiale. Elles se structurent 
autour de la pratique du chant. 
des célébrations religieuses et 
festives. Afin de répondre aux 

réalités sociales de la Corse 
d'hier et d'aujourd'hui, la tradi­
tion confraternelle insulaire a su 
notamment s'enrichir d'élé­
ments culturels venus de l'exté­
rieur. Implantée depuis la fin du 
xv11" siècle, la communauté 
grecque de Cargèse possède 

sous la protection de saint Spi­
ridon et reprend de nombreuses 
traditions religieuses liées au rite 
byzantin. De même les commu­
nautés portugaises d'Ajaccio, de 
Bonifaccio et de Corte ont fon­
dé leurs propres sociétés dévo­
tionnelles. Elles s'appuient à la 
fois sur le culte de Fatima, très 
répandu au Portugal et sur les 
usages des confréries insulaires. 
Ces initiatives permettent de 
renforcer les liens sociaux entre 

lieu à de nouvelles solennités, 
expressions artistiques et revita­
lisent ainsi une pratique sécu­
laire. Pour les festivités de Notre­
Dame-de-Fatima, les membres 
des confréries portugaises pré­
parent des chapelles éphémères 
richement ornées et renouvellent 
ainsi l'art décoratif des anciens 
sepolcri corses (décors éphé­
mères) de la Semaine Sainte. 
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l'ochju en tance les surfaces. La notion 
corse est une croyance très de « rayon visuel » entraîne ~ 

répandue dans l'ensemble du (J ainsi une réciprocité physique ( 
bassin méditerranéen. Cette entre le voyant et l'objet regar-

mollusque. ou les feuilles ova­
les de l'arbousier sont égale-
ment utilisés pour repousser le ,.,CA 
mauvais œil. Selon la croyance, 

pratique culturelle possède 'J dé. Plutarque décrit le mauvais l'ochju est provoqué par la ja-
une certaine homogénéité se- :;.€ œil comme une émission lumi- 1U lousie et se manifeste principa- r,n,d 
lon les lieux et les époques. neuse invisible chargée de sen- lement par des maux de tête, 
Considéré comme une supers­
tition populaire, l'ochju résulte 
initialement d'une conception 
des mécanismes de la vision 
propre au monde antique grec. 
Les courants philosophiques 
pythagoriciens et platoniciens 
considèrent que l'œil projette 
un rayon invisible qui lui per­
met de voir. de palper à dis-

timents et d' intentions mau­
vaises. La protection contre 
le malocchio en Italie est sou­
vent un œil qui agit à la ma­
nière d'un rayon ou un miroir 
réfléchissant. En Turquie et en 
Grèce, « l'œil bleu >>, une perle 
azurée, est considéré comme 
un antidote. En Corse, l'<< œil de 
Sainte Lucie», l'opercule d'un 

des nausées. La présence du 
mauvais œil est confirmée par 
un rituel qui consiste à verser 
quelques gouttes d'huile dans 
une assiette remplie d'eau; le 
sort est alors conjuré par des 
incantations récitées à voix 
basse par la signadore. Cette 
croyance s'inscrit dans rem­
placer par : un cadre privé et 
féminin. même si de nos jours 
de plus en plus d'hommes sont 
initiés la nuit du 24 décembre. 
comme le veut la tradition. En 
2015, un grand rassemblement 
a même donné lieu à une trans­
mission collective 



gnier, hier utilisé de manière quotidienne et dans diverses 
formes. était essentiel et particulièrement concentré en 
Castagniccia. Le châtaignier est aujourd'hui exploité et 
travaillé à titre exceptionnel, mais reste très fort dans le 
paysage et la symbolique du territoire. Ainsi, dans une 
logique de développement durable on revient vers lui 
et face aux insectes qui le rongent une levée de bou­
cliers s'opère pour sauver celui que l'on nomme toujours 
« l'arbre à pain ». 

D'une forte présence olfactive, l'immortelle, l'helichri­
sum italicum de son nom scientifique, est très ancrée 
dans la symbolique de l'île et incarne un des parfums 
du maquis corse. Elle était utilisée hier à des fins pro­
tectrices dans les habitations, mais également curatives, 
brûlée lors d'épidémies de grippe pour assainir l'air et 
par fumigations pour soigner le rhume. Les bergers s'en 
servaient pour écarter les mouches des fromages, les 
paysans pour brûler les soies des porcs. Présente dans 
la mythologie antique, cette p lante a été presque aban­
donnée avant que la parfumerie ne s'y intéresse, au 
cours du x1x• siècle et que la cosmétique redécouvre ses 
vertus ces dernières années. Depuis, l'huile essentielle 
d'immortelle est devenue une ressource économique 
pour l'île. La cueillette ne suffit plus et des plantations 
voient le jour ; les savoir-faire des producteurs-distilla­
teurs d'huile essentielle représentent un patrimoine im­
matériel mobilisant la connaissance de pratiques tradi­
tionnelles (la distillation des alcools notamment) d'une 
part et l'innovation d'autre part 

La société traditionnelle faisait un usage quotidien des végétaux négligé au­
jourd'hui avec l'abandon des campagnes. Certaines plantes sauvages, comme la 
patience entraient dans la préparation de soupes et de tartes aux herbes, ainsi 
que l'ombilic, accroché à nos vieux murs en pierre, qui était appliqué comme ci­
catrisant. L'utilisation récente de l'immortelle pour ses différentes vertus, notam­
ment en aromathérapie, donne à cette plante si emblématique de l'ile une place 
conséquente. 

Le tressage de végétaux se retrouve tant dans la sphère quotidienne que lors 
d 'événements exceptionnels. Ainsi, le tressage des palmes est un élément impor­
tant des principales cérémonies et fêtes religieuses comme la Semaine Sainte. 
Les palmes sont devenues une spécialité de certaines communautés, comme 
à Brandu, où des groupes de femmes et d'hommes confectionnent des formes 
élaborées et originales. Les techniques de fabrication sont transmises entre gé­
nérations lors d'ateliers. Utilitaires et objets du quotidien, les paniers et les nasses 
à langoustes ou les formes à fromage, sont fabriqués en châtaignier, en myrte et 
en jonc. Selon la forme et l'utilisation, les éclisses et les écorces de châtaignier 
fournissent un matériau souple et résistant pour toute une gamme de paniers 
nécessaires aux travaux quotidiens. Pour la capture des langoustes et poissons 
en profondeur, des cages en myrte sont restées longtemps l'outil essentiel des 
pêcheurs. Et les fameux fromages et brocci corses étaient fabriqués dans des 
récip ients en jonc, tressés par les familles de bergers, dont certains font perdurer 
la pratique en adaptant les formes et les dimensions. 



ble avoir émergé en même 
temps que les premières so­
ciétés humaines, à travers l'at­
tachement collectif et le traite­
ment particulier pour certains 
objets ou lieux chargés d'une 

et de revendiquer une transmission. Il fédère les individus qui se 
reconnaissent et se font reconnaître autour d 'ancêtres communs. 
d'une mémoire et d'une identité partagées. Mais le regard por­
té sur un objet patrimonial. matériel ou immatériel. n'est jamais 
univoque, il diffère en fonction des points de vue qui s'exercent 
sur lui. Indéfiniment re-sémantisé, le patrimoine apparaît comme 
une sorte de « nœud de symboles », en fonction des projets de 
différentes communautés qui le mobilisent. L'élargissement de la 
notion de patrimoine va en effet avoir pour corollaire d 'en multi­
plier les outils. les niveaux d'intervention, les acteurs concernés 
et les causes que ceux-ci défendent. Le patrimoine ne relève plus 
seulement des professionnels et de la puissance publique (État, 
collectivités territoriales d'échelles diverses), il procède également 
d'initiatives venues de la société civile (individus. associations). 
L'ouverture du patrimoine sur le vivant va ainsi favoriser la recon­
naissance d'une diversité d'expertises, selon une dynamique bot­
tom-up. Celle-ci pose toutefois la question de l'articulation entre 
l'inst itution et les communautés, entre le registre poli tique et la 
marge de manœuvre investie localement. 

dimension sacrée. Mais c'est à la 
Révolution française qu'émerge 
la conception moderne du pa­
trimoine. D'une notion indivi­
duelle et juridique d'origine ro­
maine, désignant les biens de la 
famille hérités du père, le patri­
moine devient l'héritage collec­
tif d'une nation. Au xx• siècle et 
de façon accélérée à partir des 
années 1970, la notion connaît 
une expansion à la fois chrono­
logique, typologique, géogra­
phique et culturelle. Elle s'élar­
git des œuvres aux monuments 
puis, s'éloignant de la défini­
tion canonique d'un recueil de 

chefs-d'œuvre. intègre les sites 
et les objets ethnologiques qui 
trouvent leur place au musée, 
jus,qu'à englober les facteurs 
dont dépendent les conditions 
mêmes de la vie : patrimoine 
écologique, patrimoine géné­
tique ... La valeur d'exemplarité 
prend le pas sur la dimension 
esthétique. Le patrimoine de­
vient une image de la diversité 
des expressions culturelles et 
des pratiques sociales, opérant 
un déplacement de la matéria­
li té des artefacts à l'immatéria­
lité des représentations et des 
savoir-faire. 



Le patrimoine culturel imma­
tériel n'est-il qu'une nouvelle 
déclinaison du champ patri­
monial? Selon quels critères 
s'opèrent la sélection et la 
construction patrimoniales? 

En 2003, l'Unesco adopte la 
Convention pour la sauvegarde 
du patrimoine culturel immaté­
riel (PCI). Cet instrument norma­
tif et juridiquement contraignant 
offre une forme de reconnais­
sance et de protection aux ex­
pressions de la culture immaté­
rielle qui vient ainsi «combler» 
les insuffisances de la Conven­
tion du patrimoine mondial 
(1972). dont le succès a ren­
forcé l'identification du patri­
moine à ses manifestations ma­
térielles comme les sites et les 

monuments. Le PCI comprend 
les pratiques, représentations, 
expressions, connaissances et 
savoir-faire qui se manifestent 
notamment dans les traditions 
et expressions orales, les arts 
du spectacle, les pratiques so­
ciales, rituels et événements 
festifs, les connaissances et 
pratiques concernant la nature 
et l'univers, et les savoir-faire 
liés à l'artisanat traditionnel. 
Transmises au passage des gé­
nérations, ces pratiques et ces 
expressions, loin d'être figées, 
sont actualisées en perma­
nence par les groupes et par les 
individus. Ancré dans le présent 
aussi bien que dans le passé, ce 
patrimoine, vivant, est à la fois 
traditionnel et contemporain. 

Ce qui fonde la spécificité de 
cette nouvelle catégorie pa­
trimoniale n'est donc pas tant 
son immatérialité - le PCI in­
clut d'ailleurs les supports tels 
que les instruments, objets et 
espaces culturels - que le rôle 
attribué aux communautés, aux 
groupes et aux individus dans 
la désignation et la sauvegarde 
de leur patrimoine. Le PCI doit 
être reconnu comme tel par les 
communautés qui le portent. 
participant à la construction de 
leur identité collective. Celles-ci 
peuvent être de taille très va­
riable et ne font pas forcément 
référence à un territoire. 

Les États parties à la Conven­
tion ont la possibilité de pro­
poser l'inscription d'éléments 
de leur PCI sur des listes inter­
nationales, afin de favoriser la 
sauvegarde et la valorisation 
de ces derniers. Sur la liste du 
patrimoine culturel immatériel 
nécessitant une sauvegarde 
urgente peuvent être inscrites 
des pratiques ou des représen­
tations dont la viabilité est en 
péril. La liste représentative du 
patrimoine culturel immatériel 
de l'humanité illustre la diversi­
té des expressions du PCI à tra­
vers le monde et accueille des 
éléments dont la transmission 
est assurée. Les États peuvent 
également proposer l'inscrip­
tion au registre des meilleures 
pratiques de dispositifs de sau­
vegarde qu'ils ont mis en œuvre 
avec succès sur leur territoire et 
souhaitent ainsi partager. 

La France a ratifié en 2006 ce 
texte de l'Unesco. Pour ce pays, 
les éléments suivants ont été 
inscrits sur la liste représentative 
du patrimoine culturel immaté­
riel de l'humanité : les Géants 
et dragons processionnels de 
Belgique et de France ; la Tapis­
serie d'Aubusson ; le Maloya ; la 
tradition du Tracé dans la char­
pente française ; la dentelle au 
Point d'Alençon ; le Compa­
gnonnage, réseau de transmis­
sion des savoirs et des identités 
par le métier ; le Repas gastro­
nomique des Français : l'Équi­
tation de tradition française ; le 
Fest-noz, rassemblement fes­
tif basé sur la pratique collec­
tive des danses traditionnelles 
de Bretagne : la Fauconnerie ; 
les Ostensions septennales li­
mousines ; le Gwoka, musique, 
chants, danses. pratique cultu­
relle, élément représentatif de 
l'identité guadeloupéenne ; les 
fêtes du feu du solstice d'été 
dans les Pyrénées. Le Cantu in 
paghjella profane et liturgique 
de Corse de tradition orale est à 
ce jour le seul élément inscrit sur 
la liste de sauvegarde urgente. 

Pour proposer l'inscription d'un 
élément sur la liste représenta­
tive du patrimoine culturel im­
matériel de l'humanité, les États 
doivent répondre à cinq critères 
de candidature. 
1. L'élément correspond à la dé­
finition du PCI donnée pa.r la 
convention, et il est conforme 
aux instruments internationaux 
relatifs aux droits de l'Homme : 
les pratiques contraires à la di­
gnité humaine se trouvent donc 
de fait exclues. 
2. L'inscription de l'élément sur 
cette liste internationale contri­
buera à faire connaître la conven­
t ion et à promouvoir la notion 
de patrimoine cultuel immaté­
riel en général. 
3. Des mesures sont mises en 
œuvre pour assurer la sauve­
garde de l'élément, avec la par­
ticipation des communautés 
concernées. 
4. La candidature fait l'objet du 
consentement le plus large pos­
sible de des communautés. 
S. L'élément figure dans un in­
ventaire. 

riel ne doit pas être confondu 
avec : 
-la mémoire, car il s'agit bien 

de pratiques vivantes, dont la 
transmission a été assurée au 
passage des générations ; 

- les archives orales, qui ne 
relèvent pas du PCI en tant 
qu'objet mais peuvent être 
très utiles pour documenter 
celui-ci; 

- le patrimoine nativement nu­
mérique ou dématérialisé, 
issu par exemple de la numé-



LISTE REPRESENTATIVE DU 
PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 
DE L'HUMANITÉ 

~GENDE 
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DU PATRIMOINE CULTUREL IMMATÉRIEL 

Ëlêment musical 

Ëlément comprenant de la musique 

Autres éléments 

Ne sont nommés sur la carte que 
les pays concernés par plus de 10 éléments. 
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across the island (even as 
far as the Mediterranean) as 
forms that are accessible to 
varying degrees. these prac­
tices and expressions ne­
vertheless still belong to the 
same cultural group. Some 
of them are tightly inter­
linked. Transmitted and cus­
tomised by individuals and 
by groups, they transport the 
latter to a real and symbolic 
place or land with a shared 

Rooted in a geography and cal­
endar that is both individual and 
collective, these practices and 
expressions (public or private; 
secular or sacred) draw circles 
of belonging or variable scales 
of reference whether concen­
tric or not that relate to a fam­
ily, a village or district, a region 
and a community of bearers ... 
Bearers of identity and conti­
nuity occasionally mobilise the 
engagement of many actors. 
They are the creators of social 
linkage. 

expressions 
in Corsica are discussed via 
four themes that illustrate 
the complexity and continu­
ity of this cultural heritage. 
By focusing on language, fes­
tive events, popular beliefs, 
and knowledge and practic­
es concerning nature and the 
universe, issues surrounding 
the question of voluntary or 
subconscious transmission 
are subsequently raised with-



the weakening of the Corsican 
language at the tail end of the 
XIX"' century. A major impetus 
took place during the inter-war 
period fuelled by articles and 
the press. ln recent decades. 
language has become a key 
political and society-orientated 
issue. Corsican language and 
culture courses have been in­
troduced in primary schools, 
high schools and collages. 
Adult education in these fields 
is on the up and there is even a 
comprehensive University leve! 
curriculum on the tepic to PhD 

role by also conducting impor­
tant research on place names 
including the publication of a 
linguistic atlas and the launch 
of an online Bank of Corsican 
Language Data (BDLC). These 
initiatives beost the practice of 
the language in daily lite even 
though vocabulary remains li­
mited. Despite these efforts, the 
general analysis remains mixed 
as only a few tens of thousands 
among the population actually 
practice the language. 



Chanted, improvised poetic 
jousts take place in many coun­
tries in the Mediterranean basin. 
This form of expression usually 
involves word play, either to 
provoke a reaction or to en­
tertain. ln Corsica, chjam'è ris­
pondi are sung to the public 
by men. Poets practicing this 
art form get together at fairs, 
harvest-time, sheep shearing 
tundere, elections or - more 
commonly - at happy time at 
the pub. Chanted poetic impro­
visation is an activity that takes 
place when people feel good as 
weil as during times of conflict 
and tension. This heritage goes 
beyond simple slnging: the 
practice is underpinned by le­
gends, beliefs, thoughts and 

Corsican language by bringing 
severa! generations together 
like a crucible scaghjarolu of 
oral traditions. expressions 
and metaphors of the Corsi­
can tongue. « The gift of spon­
taneous invention », as ethno­
musicologist Felix Quilici said. 
Each poet-improviser calls upon 
a Musa for poetic inspiration 
before chanting his stanza to 
another poet who must res­
pond without hesitation whilst 
glaring at his opponent, who 
must swiftly produce his rejoin­
der and so the entertainment 
goes on. Poet-improvisers take 

- their tum to chant their res­
ponses tou versu which is si mi­
Jar to a serenade and consists 
of a rhyming sestet with 8 feet. 

1 
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Chjam'è rispondi is closely lin- ' 
ked to identity with a mutual 
respect for performers, the 
jousting process, the setting of 
the scene and mastery of verbs. J 
This form of entertainment re- • 
flects the spirit of the Corsican • 
language and is becoming in­
creasingly popular with women 
and young people. M 
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PORTUGUESE AND GREEK 
RELIGIOUS BROTHERHOODS 
INCORSICA 

Religious. brotherhoods have 
been the source of many forms 
of popular s.acred arts. Com­
posed of lay people, these as­
sociations now consist of in­
dependent groups freed from 
ecclesiastical authority. They 
focus on singing and taking 

part in religious and festive ce­
lebrations. ln order to respond 
to the social realities of the 
Corsica of yesteryear and the 
Corsica of today, the island's 
fraternal tradition has managed 
to enrich itself by adopting 
cultural elements from abroad. 

century, the Greek community 
in Cargèse has its own brothe­
rhood under the protection of 
saint Spiridon that expresses 
many Byzantine religious tra­
ditions. Similarly, the Portu­
guese communities in Ajaccio, 
Bonifaccio and Corte have also 
founded their own devotional 
groups. The latter focus on 
both Po:rtugal's popular Fatima 
cult and on practices carried 
out by island brotherhoods. 

social ties between communi­
ties; generate new formalities 
and artistic expressions as weil 
as breathe new life in an age­
old practice. During the festi­
vities of Our Lady of Fatima, 
members of the Portuguese 
brotherhoods prepare richly 
decorated ephemeral chapels 
thereby adding a new twist to 
the decorative art of ancient 
Corsican sepotcri (ephemeral 
decor) during Holy Week. 



FESTIVE 
EVENTS 

On patron saint's day, everyone 
from the area gets together for 
family lunch, the religious cere­
mony, a ga me of bou les, football 
tournament, dance or concert. 
The event extends beyond its 
religious significance by being 
a vehicle for the transmission 
of cultural practices (food pre­
paration, weaving, singing, dan­
cing, games etc.) and by pro­
viding a setting for people to 
weave social ties within their 
village circle (essential after the 
family circle). For many Corsi­
cans, their home village is the 
hub of their tangible and intan-

impact on the whole commu­
nity, men and women. young 
and old- everybody has their 
role and their place. Every year 
these events showcase cultural 
practices and remain very cur­
rent. What's more, they link ar­
chitectural heritage (cathedral s. 
towers, mills etc), fixtures and 
fittings (tables, statues, ban­
ners) and the intangible (sin­
ging, decor, pastries) together. 

Rural agricultural and craft fairs in Corsica 
have been on the up over the past few de­
cades. Sorne are the legacy of ancient fairs 
like La Santa di u Niolu but others are more 
recent additions like Fiera di a castagna. They 
gather the general public together along 
with actors for a presentation of so-called 
« identifying » products. ln a roundabout way 
they help to showcase a variety of skill-sets 
associated with a modern representation of 
Corsican traditions and customs. The event 
also emphasises the reinvention of tradition 
within an ever changing Corsican society. 



The evil eye or ochju in Cor­
sica is a widespread beliet 
throughout the Mediterranean 
basin. This cultural practice has 
similar traits depending on lo­
cation and time frames. Consi­
dered to be a popular supers­
tition, the ochju is originally 
the result of an Ancient Greek 
world view. Philosophers like 
Pythagoras and Plato thought 
that light came out as straight 
and invisible beams from the 
eye, resulting in our being 
able to see and touch objects 

l1~t ?/taki~,<~ttl:ul<Uu à. ja.Pe'u'tt.} 
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from a distance. The concept 
(f of « invisible beams » led to 

a natural physical reciprocity 

'~ between the person looking 
-"' at something and the object 

being looked at. Plutarch des­
cribes the evil eye as being 
like an invisible beam full of 
emotions and bad intentions. 
Protection against malocchio 
in ltaly is often in the form 
of an eye that functions as a 
beam or reflective mirror. ln 
Turkey and Greece. an azure 
« blue eye » is considered to 

( 
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be a good remedy against the 
curse of the evil eye. ln Corsi-
ca the << eye of sainte Lucie », 

the operculum of a shell or the 
oval leaves of the strawberry 
tree are also used to repel the 
evil eye. Popular beliet has it 
that ochju is provoked by jea-
lousy and is manifested prima-
rily by headaches and nausea. 
The presence of the evil eye is 
confirmed by a ritual involving 
the pouring of a few drops of 
oil in a p late of water and the 
murmured prayers of a << si-
gnadore ». This beliet falls wit-
hin the remit of a tight, female 
circle, even if these days there 
has been an increase in men 
receiving transmission during 
large get-t ogethers organised 

on the 24" December, as die-
tated by tradition. 
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Wood crafts, especially using wood from the chestnut 
tree, used to be daily activity in the olden days and took 
on a variety of forms. lt was an essential part of life in 
Corsica with activities particularly concentrated in Cas­
tagniccia. These days the exploitation and crafting of 
chestnut trees might weil be at a much reduced leve!, 
but the tree itself remains a powerful presence in the 
landscape and symbolism of Corsica. This has led to a 
sustainable development rationale to save the traditio­
nally dubbed «bread tree» from the threat of insects. 

With its strong scent, the everlasting plant or as it is 
known scientifically helichrisum italicum. packs a punch 
in the symbolism of the island and embodies the fra­
grance of the Corsican maquis. ln the past it was used 
to protect homes as weil as to heal locals after out­
breaks of flu by sanitising the air and in steam treat­
ments to treat colds. Shepherds used it to keep the tHes 
off cheese and to get rid of pig bristles. A part of an­
cient mythology, this p lant was al most abandoned until 
the perfume industry became interested in it during the 
XIX'h century. ln recent years the cosmetic industry has 
zoned in on its beneficiai properties and everlasting es­
sential oil has since become an income stream for the 
island. Current harvests are no longer enough to satisfy 
demand and plantations are emerging. The savoir-faire 
of the producer-distillers of this essential oil represents 
an intangible heritage that mobilises the knowledge of 
t raditional practices (especially the distillation of spirits) 

Traditional usage of plants and the knowledge bank associated with this has !ar­
gely been lost since inhabitants abandoned the countryside. Sorne wild plants 
like dock were used in soups and in savoury herb tarts. Navelwort. a plant that 
clings to our old stone walls, was used for healing purposes. The recent ex­
ploitation of the benefits of the everlasting flower (immortal plant), especially 
in aromatherapy, gives this emblematic island plant an Important role. 

The practice of plaiting leaves and weaving twigs is evident beth in daily lite and 
at special festive events. The braiding of palm leaves is an important part of key 
ceremonies and religious festivals like Holy Week. Palms have become a specia­
lity of sorne communities like Brandu, where groups of men and women create 
complex and original designs. Techniques are transmitted from one generation 
to the next in workshops. Practical abjects in daily li fe such as trug baskets. lobs­
ter pots and cheese baskets are made from chestnut trees, myrtle and bulrushes. 
Depending on the shape and purpose of the basket. the splints and bark of the 
chestnut tree provide a soft but durable material for a range of baskets required 
in daily lite. Myrtle has long been a favourite of fishermen for lobster pots and 
deep sea fishing. And the famous Corsican cheeses and << brocciu » were pac­
kaged in bulrush baskets woven by shepherd families, seme of whom continue 
the tradition by changing the shape and sizes of these containers. 



ritage seems to have emerged 
with the first human societies 
via a collective attachment to, 
and special treatment of, certain 
abjects or places that had been 

mission. lt unites individuals who recognise each other and are 
recognised as having a shared ancestry, memory and identity. But 
the way an abject of heritage (whether tangible or intangible) is 
viewed is never unequivocal. lt differs depending on viewpoints 
cast upon it. Endlessly re·semanticised, heritage appears to be a 
kind of « knot of symbols » that depends on the endeavours of 
the different communities involved in it. Broadening the concept 
of heritage wil l require an increase in tools, levels of intervention, 
actors and the causes that the latter defend. Heritage is no lon­
ger a matter for experts and public authorities (the State, various 
regional bodies of different sizes); it also requires input from ci ­
vil society, bath by individuals and groups. Heritage initiatives 
will boast awareness of the diversity of skills in accordance with 
a bottom-up dynamic. However, this raises the question of the 
relationship between the institution and communities as weil as 
between politics and levels of wriggle room provided locally. 

was during the French Revolu­
tion that the modern concept 
of heritage emerged. The idea 
switched from an individual, 
legal concept of Roman origin 
stating that family property 
was inherited from the father 
to the notion of heritage being 
collective and belonging to the 
nation. During the XX"' centu­
ry, this concept (which accele­
rated during the 70') boomed 
chronologically, typologically, 
geographically and culturally. 
lt grew from artworks to mo­
numents and then, veering 
sharply away from the canoni­
cal definition of a collection of 

masterpieces, began to include 
sites and ethnological abjects 
that subsequently found their 
way into museums, ending up 
wlth the inclusion of lifestyle 
orientated factors: our ecologi­
cal and genetic heritage ... The 
exemplary characteristics and 
value of these things took pre­
cadence over aesthetics. Heri­
tage became the reflection of 
the diversity of cultural expres­
sions and social practices, shif­
ting from the tangible nature 
of artefacts to the intangible 
nature of representations and 
knowledge. 



1s ICH just a new offshoot of 
the heritage field? Whlch cri­
teria wtll be used ln selectlng 
and developlng heritage? 

ln 2003, UNESCO adopted a 
Convention for the 5afeguar­
ding of Intangible Cultural Heri­
tage (ICH). This normative and 
legal instrument offered a way 
of recognising and safeguar­
ding expressions of intangible 
culture and « addresses ,, the 
shortcomings of the World He­
ritage Convention (1972). the 
success of which has boosted 
the identification of the mate­
rial manifestations of heritage 
such as sites and monuments. 
ICH covers ali the practices. 
representations. expressions, 
knowledge and skills that ma-

nifest themselves mainly in tra­
ditions and oral express•ons. 
the performing arts. social 
practices, rituals and festive 
events, skills and practices in­
velving the natural world and 
know-how associated with tra­
ditional art and crafts. Trans­
mitted from one generation to 
the next, these practices and 
expressions are far from static. 
They are continually updated 
by groups and individuals. With 
roots in the present as weil as 
the past. this living heritage ls 
both traditional and contempo­
rary in nature. 

What makes this new heritage 
category so special is not so 
much its intangibility - ICH 
also includes instruments, ob­
jects and cultural spaces - but 
the rote assigned to communi­
ties, groups and individuals in 
designating and safeguarding 
their heritage. ICH must be re­
cognised as being so by the 
communities that bear it and 
contribute to the development 
of their collective identity. The 
latter can vary in size and may 
not necessarily refer to a terri­
tory perse. 

The States that have signed the 
Convention have the opportu­
nity to recommend elements of 
their ICH for inclusion on inter­
national lists thereby ensuring 
that they are safeguarded and 
valued. Practices or representa­
tions whose viability is endan­
gered can be entered on the 
List of Intangible Cultural He­
ritage in Need of Urgent Safe­
guarding. The Representative 
List of the Intangible Cultural 
Heritage of Humanity reflects 
the diversity of ICH expressions 
a round the world and welcomes 
elements whose transmission is 
ensured. The States can also re­
commend techniques that they 
have successfully lmplemented 
in their own countries for In­
clusion on the Register of Best 
Safeguarding Practices to be 
shared with others. 

ln 2006, France ratif1ed this 
UNESCO convention. The ele­
ments inscribed on the Repre­
sentative List of Intangible Cultu­
ral Heritage of Humanity for 
France include: the Processional 
giants and dragons of Belgium 
and France; Aubusson Tapestry; 
Maloya; the Scrib1ng tradition 
in French timber framing; the 
craftsmanship of Alençon nee­
die lace rnaking; Compagnon­
nage, network for on-the-job 
transmission of knowledge and 
identities; the Gastronomie meal 
of the French; Equitation in the 
French tradition; Fest-noz, fes­
tive gathering based on the 
collective practice of traditional 
dances of Brittany; Falconry; LI­

mousin septennial ostensions; 
Gwoka, music, song, dance, and 
cultural practice representative 
of Guadeloupian identity; Sum­
mer SOlstice fire festivals in the 
Pyrenees. The Cantu in pagh­
jella, a secular and liturgical oral 
tradition of Corsica, is currently 
the only element inscribed on 
the list for urgent safeguarding. 

To recommend an element for 
inclusion on the Representative 
List of Intangible Cultural Heri­
tage, States must meet five no­
mination criteria. 
1. The element must correspond 
to the definition of ICH put 
forward by the Convention and 
it must be compilant with inter­
national instruments pertaining 
to human rights: practices that 
do not respect human dignity 
are excluded. 
2. Inclusion of an element on 
the international list will help 
raise awareness of the Conven­
tion and promote the concept 
of ICH in general. 
3. Measures are implemented to 
ensure the safeguarding of the 
element, with the participation 
of the communities concerned. 
4. The application is given the 
go-ahead by the largest pos­
sible number of communities. 
5. The element is included in an 
inventory. 

Intangible cultural heritage 
should not be confused with: 
- memory, because we are talk­

ing about living practices, the 
transmission of which has 
been passed down the gene­
rations; 

- oral archives, which are not 
ICH but can play a helpful rote 
in documenting the latter; 

- digital or dematerialised he­
ritage, for example heritage 
generated by the digitisation 
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1 L.:EXPOSITION TEMPORAIRE 
Le patrimoine vivant. Être et transmettre. 
Du 23 juillet au 30 décembre 2016 

Nous avons tous en mémo1re des musiques, des chants et des 
danses, des contes, des Jeux et des fêtes, des remèdes et des 
techniques héntés de nos ancêtres auxquels nous nous référons 
toujours en les adaptant au gré des circonstances ... 

Face aux mutations économiques et sociales, face à l'accélératton 
de la mo nd 1al1sat1on. la Convention de l'UNESCO pour la 
sauvegarde du patrimoine culturel immatériel [2003) est un 
dispositif international qui propose de reconnaître les pratiques 
culturelles et leurs acteurs comme éléments essent1els de la 
diversité des soc1étés et de la créativité humatne. La connaissance 
du patnmoine culturel immaténel [PCI) apparaît comme un enjeu 
fort pour les territoires qut souhaitent s'mscrire dans une logique de 
développement durable. En Corse, région frança1se à forte identité, 
il a une résonance particulière. 

AuJourd 'hui, poser la question du PCI en Corse, permet d'mterroger 
la man1ère dont le patnmoine est perçu et vécu. intimement et 
collectivement. la manière dont celut-cl se crée et se transmet, 
avec quels enjeux et quels effets : c'est questionner la pu1ssance 
performative du patnmome et la place de lïmmaténel au musée. 

La réflexion sera menée à partir d'une double entrée, celle du 
patnmoine et celle du territoire. permettant de dérouler la question 
des identités, des fronttères et des ctrculat1ons, c· est-à-dire des 
limttes, de la perméabilité et des conttnuités du champ patnmon1al 
[entre le maténel et l'1mmaténell et des éléments du PCI qu1 peuvent 

être prattqués par des communautés restreintes ou étendues, parfois sans 
continUité terntoriale. 

À travers quelques exemples de pratiques et expressions constitutives 
de l'héritage culturel de la Corse tel qu'tl est transmis et constamment 
réactualisé. mises en regard avec des éléments mscrits sur les Listes de 
l'Unesco représentatifs de la diversité des formes et des expressions du PCI à 
travers le monde, l'exposition abordera en partrculter les notions de quotidien 
et d'exceptronnel. de public et de pnvé. de masculin et de féminin. 
Le PCI relève à la fois du registre de lïnttme -ycompns dans ses manifestations 
exceptionnelles et collectrves comme l'attachement au micro-territoire dont 
témo1gnent certaines fêtes- et de l'universel par la convention Unesco. C'est 
précrsément parce quïl est rntrme et dtvers quï l est untversel, et inversement. 

Les modalités d'appropnatton de cette « nouvelle» catégorie de patrimome, 
reflet de la d1versité culturelle. posent un certain nombre de questions. 
Comment peut-on senstbiliser les publics à lïmportance et aux défis de la 
transmission, de la sauvegarde du PCI ? Comment susciter la réflex1on sur 
les notions d'héritage culturel familial. local. régional, nat10nal ou untversel? 
Comment sauvegarder certaines pratiques et initier une dynam1que 
participattve et faciliter la m1se en réseau d'acteurs sur et hors d'un territoire? 
Cette expos1t10n mterroge la manière dont nous voulons transmettre. partager 
et valoriser cet héritage culturel. 



Parcours de l'exposition 

Le parcours s'organise en 3 séquences principales 
et présente plus de 250 œuvres et médias. 

SÉQUENCE 1: 
La Corse, un héritage culture l vivant et partagé 

La Corse possède un patrimoine culturel riche, témoignage d'échanges 
multiséculaires. Ces influences et ces interactions s'expriment dans la musique 
et la littérature orale, dans les rites et les croyances, dans les usages populaires 
des plantes ou dans l'artisanat traditionnel. dessinant les contours d'une Identité 
spécifiquement msula1re, inscnte dans un contmuum culturel méditerranéen. 

Transmises et adaptées par les 1nd1vidus et les groupes, de géné-ration en 
génération. les expressions et les prat1ques culturelles 1mmaténelles sont 
porteuses d'un sentiment d'appartena nce et créatrices de lien social : publiques 
ou privées, féminines ou masculines, profanes ou sacrées. rares ou répandues, 
elles enracinent les individus dans un territoire réel ou symbolique, dans une 
histoire et un imaginaire communs. 

SÉQUENCE Il : 
Comment se fabrique le patrimoine culturel immatérie l ? 

En 2003, l'UNESCO adopte la Convention pour la sauvegarde du patrimome 
culturel immatériel (PCII. qUI institue au niveau international une nouvelle 
catégorie de patrimoine. Cet instrument normatif et juridique offre une forme de 
reconnaissance et de protection aux expressions de la cultu re immatérielle qui 
v1ent ainsi « combler » les msuffisances de la Convention du patrimo1ne mondial 
datant de 1972. 

Cette séquence expl1c1tera les domames concernés par la not1on de PCI. 

SÉQUENCE Ill : 
Du« local» au« global», un patrimoine culturel immatériel pour l'humanité ? 

Aujourd'hui près de 300 éléments sont inscrits sur les listes internationales, et 
concernent plus de 160 États à travers le monde, témoignant de r exceptionnelle 
diversité des formes du PCI. A travers quelques exemples de pratiques et 
d'expressions inscrites sur les listes internationa les, il s 'agit d'élargir les 
perspectives. Six éléments inscrits sur la l1ste PCI de l'UNESCO sont présentés 
pour montrer la diversité et la richesse du patnmome immaténel de l'humanité, 
ouvrir des questionnements sur les pratiques et dégager les enjeux d'avenir. 
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Pour vous faire vivre l'aventure humaine 
du patrimoine culturel immatériel 
d'aujourd'hu i, la scénographie de 
l'exposition implante un décor qUI orga nise 
le propos dans r espace à travers trois 
éléments forts et repérables du pa rcours. 

Un grand mur cintré, comme la métaphore 
de la façade du bâtiment Unesco - conçu 
par les architectes Bernard Zerfhuss, 
Marcel Breuer et Walter Gropius - crée 
le fond de scène. Il est constitué d'une 
multitude de facettes colorées à l'image 
de la diversité des expressions cu lturelles. 
Au travers de grandes << fenêtres » se 
découvrent six théâtres des quatre coins 
du monde : le théâtre de marionnettes 
wayang d'Indonésie , la tap isserie 

d'Aubusson, les Géants et dragons processionnels de Belgique et de France, 
le Compagnonnage, la mascarade Makishi de Zambie , les expressions orales 
et graphiques des Wayàpi du Brésil. !.:ensemble est construit très légèrement 
avec de fines sections de bois qui fabriquent une résille recouverte d"écailles 
translucides de couleurs. 

À l'avant du mur, un village de maisons corses présente diverses pratiques 
culturelles locales. C'est la première partie de l'exposition. C'est le pays où nous 
sommes. lensemble est aussi const ruit en fines section de bois, recouvert de 
carton à l'intérieur et de voile à r extérieur. 
Au bout du village, une maison particulière nous fa it traverser le mur : celle 
du cantu in paghjella, inscrit par l'Unesco sur la liste du patrimoine culturel 
immatériel nécessitant une sauvegarde urgente. 

Dans le prolongement du mur. la « fabrique » interroge ce passage au patri moine. 
En passant de l'autre côté du mur, les théâtres du monde se dévoilent dans toute 
leur diversité géographique et thématique. 

Par ce dispositi f. le visiteur comprend le rôle des d1vers acteurs qu1 font vivre 
et qui transmettent ces expressions et ces pratiques collect1ves , quot1d1ennes 
ou exceptionnelles, celui de l'Unesco qui offre des outils de reconnaissance 
et d'action comme la convention pour la sauvegarde du patnmoine culturel 
immaténel. 

Pour accompagner sa vis.l te et l'inscrire dans une pratique vivante, différente des 
forma ts muséographiques traditionnels, un vrai journal en trois langues est à 
l1re s ur les bancs du village. 

En f1n d'expositiOn, une salle de cinéma nous en montre plus, 
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AUTOUR DE L'EXPOSITION 

Spéciale Patrimoine culturel immatériel 
Du 23 juillet au 30 décembre 2016 
Parcours destiné au jeune public (6-11 ans) 

Ce parcours destiné au jeune public. où se côtoient culture locale et cultures 
du monde, s· offre comme un sas de sensibilisation à la vis1te de l'exposition 
Le patrimoine vivant. Être et transmettre. 

LE PATRIMOINE CULTUREL 
En préambule au parcours. un mur se présente de premier abord comme 
une surface uniforme. C'est en soulevant les clapets que le visiteur révèle 
des 1mages symbolisant les trois dimensions dans lesquelles vi t l'homme : 
l'espace, le temps et les liens sociaux. En choisissant de laisser certames 
trappes ouvertes, chaque visiteur compose alors le portrait de son patrimome 
culturel où lieux, histoire et vie sociale se mélangent pour donner à voir une 
partie de l'identité de chacun. 

À chaque nouveau visiteur, le mur «change de ton» représentant ainsi la 
diversité du patrimoine. 

Mais l'âme des peuples s'exprime aussi dans les traditions et les 
pratiques vivantes qui se transmettent de génération en génération; 
tels le conte, les croyances populaires, le jeu, les savoir-faire, le chant 
et les arts du spectacle. 

LE CONTE 
Il cache toujours des valeurs humaines derrière son histoire. Universel et vivant, il est 
adapté au fil du temps et se réfère à des valeurs différentes suivant les époques ; il 
devient une mémoire collective. 
À l'ongtne, Les trois petits cochons, conte anglais du XVIII• siècle véhicule les valeurs 
de l'effort, du courage et du mérite. 
En 1933, les Studios Disney évoquent la solidarité des Américains [les 3 petits cochons] 
face à la crise économique [le loup). 
En 1942. Tex Avery valorise la rés1stance de la population [les 3 pet1ts cochons] face à 
Hitler l'envahisseur [le loup). 
En 2005, dans la BD de Tarek figurent un loup JUif et un loup musulman chargés de 
manger les 3 petits cochons. Les mterdtts religieux les rendront pacifistes et tolérants. 
Écoute, manipulation et lecture d'images sensibilisent l'enfant a cette thématique. 

LES CROYANCES POPULAIRES 
Inlassablement. l'homme cherche à expliquer le monde pour se rassurer. Lorsque 
la connaissance est lacunaire ou lmposstble, les croyances populaires prennent 
quelquefois le relais. Celles-ci sont transmises et acceptées par les communautés 
en tant que phénomènes surnaturels auxquels on confère des pouvo1rs magiques. 
perpétuant ainsi la tradition. 
S1 l'herbe de l'Ascension cueillie avant l'aube le jeudi de l'Ascens1on fleunt dans la 
maison entre la Saint-Jean et la Sainte-Anne, elle protègera la maisonnée. 
L.:œuf pondu le même jour, recueilli avant le lever du soleil, possède auss1 des vertus 
magiques. Imputrescible, 1l protège des incendtes, des catastrophes naturelles et 
9.uént les malades. 
A l'aide de loupes munies d 'un filtre rouge, tel un explorateur. le jeune vts!feur part à 
ta recherche des œufs diSSimulés dans l image afm d'en découvr r toutes ses vertus 
magiques. 



Pour les écoles 
primaires 

Pour les collèges et les lycées 

Lfl p<~tnmome "'"ant Êtr& et transmettre. 

LE JEU 
Le jeu offre un espace-temps symbolique d'apprentissage et de 
respect des règles de vie collective ; il permet d'expérimenter les 
valeurs véhiculées par une communauté. 
Les jeux traditionnels, créations d'une cu lture, sont révélateurs des 
histoires sociales et humames c'est-à -d1re de patrimome immatériel. 
Le cho1x du jeu a mo rra (mourre] marque l'appartenance au pa tri moine 
méditerranéen. 
Un ftlm d 'animation présente les règles du ;eu. Une zone tracée au sol 
délim ite un espace de duel qui invite les jeunes enfants à s'initier à la 
mo rra. 

LES SAVOIR-FAIRE 
L:apprentissage des savoi r-faire par la transmission préserve l'artisanat face 
à la mondialisation et valorise la d1vers1té des expressions culturelles des 
communautés. 
À l'occasion de la fête des Rameaux. le tressage des palmes est un moment 
de convivialité au cours duquel les habitants et les membres d'une confrérie 
d'un même village se réunissent af1n de perpétuer ce savoir-fa 1re. Lors de ces 
réunions intergénérationnelles, les anciens qu1 portent la tradition transmettent 
les« secrets de fabrication »aux plus jeunes. 
Un atelier ouvert invite à se rassembler pour s ïnit1er au tressage de la petite 
croix de la Semaine sainte a crucetta. 

LE CHANT 
La berceuse. pratiquée depuis ta nuit des temps dans toutes tes civilisations 
du monde est la prem1ère chanson d'amour que reço1t l' enfant. Ce« doudou 
sonore», berceau de la langue maternelle, communique à travers sa musique 
l'histoi re et la culture des hommes et fa it du lien entre les générations. Elle 
favo rise la construction d'une histo1re commune. 
Un espace de repos cadencé tendrement par les berceuses du monde. 

SPECTACLE VIVANT! 
La présence d'un théâtre-castelet en fin de parcours permet aux visiteurs 
ayant parcouru l'exposition de raconter leur expénence et de la transmettre ... 
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Of Corse ! Marque déposée 
Du 23 juillet au 30 décembre 2016 

En contrepoint de l'exposition temporaire Le patrimoine vivant, ttre et 
transmettre. le musée de la Corse propose une déclinaison inédite et insolite 
de la thématique du patrimoine culturel immatériel. Of corse! Marque déposée 
est un focus sur plusieurs créateurs insulaires et leurs modes de trai tement 
de cet héritage intangible. 

Dans une société où les codes sont uniformisés, l'homme recherche des 
repères fiables et rassurants, afin de lutter contre la dépersonnalisation qui 
le guette. La Corse, terre de tradition. fortement ancrée dans sa culture et ses 
valeurs, n'échappe pas à la règle et offre un terrain fertile à cette reconquête 
communautaire. 

Divers créateurs corses se nourrissent de ce patrimoine. Ils le déclinent 
aujourd'hui sur des supports inattendus, dans une dynamique de représentation 
matérielle d'un élément immatériel. 

Leurs réalisations de bijoux. t-shirts, fragrances ou soins cosmétiques sont 
largement inspirées d'iconographie et de savoir-faire anciens. Ces marques 
déposées identifient, protègent, conservent et dist inguent cet héritage 
précieux. 



AUTOUR DE L'EXPOSITION 

Cunsumerisimu 
Du 23 juillet au 30 décembre 2016 

Marcè Lepidi Acquaviva, artiste plastic1en onginaire de Cor.te, vit et réalise 
ses créations à Zilia. petit village de Balagne. 

Ses œuvres populaires mêlent des références culturelles et traditionnelles 
corses à des images phare du pop art. À roccasion des expositions 
temporaires consacrées au patrimoine immatériel, il réali.se une 
installation artistique pour la galerie extérieure et évoque à travers trois 
structures métalliques, la gastronomie traditionnelle corse, quïl associe 
à des logotypes détournés ou des images mondialement connues. Son 
interprétation ouvre la question du patrimoine culturel immatériel corse à 
la sphère internationale. 



AUTOUR DEl EXPOSITION 

Corsica Grana 
Du 23 juillet au 30 décembre 2016 

lapparition des jardins d'acclimatation au XIX• siècle, pUis, r engouement 
pour les jardins d'ornement en lien avec le développement tourtstique 
des années 70 notamment. constituent de nouvelles pratiques, de 
nouveaux savoir-faire mais sont également trop souvent source 
dï ntroduction d'espèces invasives. Proposer des espèces locales 
produites localement. constitue une action pour limiter les espèces 
exotiques envahissantes à l'origine de la perte de biodiversité et de la 
banalisation des paysages. Cest aussi trouver ou retrouver des savoir­
faire avec les plantes locales et porter un autre regard sur la flore et les 
végétations de Corse. 

lOfhce de rEnvironnement de la Corse au travers du Conservatoire 
Botanique National de Corse. propose une marque << Corsica Grana » 
véntable outil de développement d'une ft Uère de production locale. Elle 
permet de certifter rorigme botanique des plants et d'en assurer la 
traçabilité. Cette démarche complémentaire du label« végétal local» 
soutenue par les ministères de l'écologie et de l'agriculture, permet 
de développer en Corse la ftli ère horticole (jusque là, 95% des plantes 
d'ornement étaient importées en Corse) et d'agir sur la préservation du 
patrimoine végétal et des paysages. 

Retrouvez à Corte, r évocatton du logo de la marque << Corsica Grana » composée de 
plantes la belli sées. Stx espèces sont mises en situation dans l'écrin de la cttadelle au 
Musée de la Corse. 



AUTOUR DE L'EXPOSITION 

Deux temps, trois mouvements 
Du 23 juillet au 30 décembre 2016 

L.:art et la nature, des choses précieuses 

Le projet artistique Deux temps, trois mouvements articule 
différentes expositions dans les espaces exténeurs du musée 
pour explorer les dynamiques à l'œuvre dans l'évolution de 
nos paysages. 

Ces interventions répondent à la thématique du patrimoine 
culturel immatériel en composant avec le vivant et le 
végétal, pour donner corps à l'espace dans ses dimensions 
esthétiques et sociales en associant différents partenaires. 
Des temporalités plurielles sont envisagées à travers le 
mouvement d'un espace à l'autre. Et puisque tout est affaire 
de lecture. une signalétique originale conçue grâc~ aux 
techniques du Fab Lab de l'université de Corse et de sa 
fondation accompagne le déplacement des visiteurs et leur 
apporte des éléments de connaissance. 

La prem1ère station, chemin faisant conçoit l'aménagement 
d'un espace rapporté au sauvage. On découvre la création 
ornementale du logo de Corsica Grana, marque déposée par 
l'Off1ce de l'Enwronnement 

La montée JUSqu'à l'esplanade mène à un espace d1v1sé entre le jardin des thématiques 
et la créat1on in situ Trésor, réalisée parS & A de La Sablière, qui donne lieu à l'alchimie 
d'un art métamorphosant la pierre en or. 

Avec ce proJet, l'association ArterrA autour de Laetitia Carlotti, directrice artistique. 
accompagnée de l'expertise scientifique du Conservatoire National Botamque de 
Corse, vise un travail expénmental et esthétique sur le parcours de la Citadelle. Celui­
Cl permet au musée de la Corse de poursuivre sa réflex1on sur la place à donner au 
patrimoine végétal et la synerg1e à trouver entre espaces mtérieurs et extérieurs du 
s1te. 
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01. 
Afftche delexpos toon 
CTC, tn<.~sée cie la Co~ 2016 
0 Gaetan Laroche 

03. 
Christian Andr•anf. photographe 
MetM P4s</U4 •mPtrMSIJ/eurèt Jules Mcob, •ccordkn sü! 
tm, Fête du Ylllage de Pen-<:as!Y<!Cchte 
Cotlect10n part•cul•ère Chnshan Andrea•• 
0 Chnst"'n Andrea111 

05. 
Mo nuls lor 'bénlst• onooyme 
CommotJ• 
F n XVI'-XVIr .. •c:~o 
BoeS lchita>gn ttrl 
PoggoO-Io4annecoo, ht~Meu de Lut nt, 
chape{t. Sa nt·AAtoon. dt Ptclovo 
0 CTC. rru~ de ta C..-../PhWppe Pw!rangth 

02. 
Christian Andreani, photographa 
At>ghJI.IIU Taddet anfarle dt u unru corsu 
Vers 19'10. 
Col!ect10n pan•cuLère Chnst•an Andrean· 
0 Chnotren Andrea"' 

04. 
Chrlstion Andrtanl, photogrophe 
Fabna110n des coaub 
Années 80, Guagno 
CollectiOn part Olt ère Chnst an Andre an 
C Chnshan Andream 

06 
Amu olt• potte bonMor- el y.HJX dt .. nlo LDoe 

Cora ~'·or, ooqu u.ag. 
Co ne, nnuse. dt lA Corw - hw. 197&.76. 188 
0 CTC, IT1USH d• ta Co~ppo P enng•~ 
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07 
M8nonnettu d'ombres Wayong Kuût 
Javo,lndonh e, 1960-1980 
Cltlr,bolS 
Pans, cotlechon p.art•cuhère 
0 Mat50n des CuUures du Monde/Mane-NOéllo Robert 

0'1 
Chersoubre [tap.ss erl 
V.trdu'"t' À ors•aux ou V•n:tunt exot~que 
Manufacture Royale de ~U•l•n,l n XVI~-X11lt~ s ~ete 
Colon, la no 
Tap ssene de ~s.se t ss~ 
Co' leehon Aubusson. Cl~ nlernaliOIIale dela tap ssene- lnv. 2007.8.1 
0 C tt! ntemahonale de la tap sseneJIJR 

10. 
Kol lye, ~mende 
~~~ u•<rlu•utengoiL',_.,. •u Ct>l'f1S tovdu M •wc t>r.s 
tmrnonu. w moil~ do J. donsoi 
Z mba.,..., XX' l.lkte 
Bombou, JUte, potnture, hbres ~li ales, Ilia ne, cnn 
Co lect<>nV4f'é. Mo sonôesCuùures du Monde-lm. ZW. 1999.1.8 
0 Mo son des Cu lunts du Monde/F,nço .. Grund 

08. 
Bo M•thle..,n 
Pemtures corpomlulnmwa 
Aram ni. Terra lnd gène WatiP•. Amapâ. Bris t. 2009 
Coltectton part culière 
0 Bo Math esen 

11 
Bl•nchln, photographe Tuucon 
Ta,sœn. prot:8SKH> data T•re~ 
C.rw postole ~ 
Col.ectoon M u , Museon Maten 
0 MuHOn Malon, MosJOR 



Musée de la Corse 
La citadelle 20250 CORTE 
Tél. : 04 95 45 25 45 - Fax : 04 95 45 25 36 
museedelacorse. i nfo0ct -corse. fr 

LE MUSÉE DE LA CORSE EN LIGNE 
r 
www.musee-corse.com 

et les cot.llsses du musee en 1mages 

1) Musée de la Corse 0 MuseedelaCorse 

HORAIRES 

Horaires d'été [du 22/06 au 20/09] : 
10 h - 20 h tous les jours 

Horaires d'automne (du 21/09 au 31/1 Dl : 
10 h - 18 h tous les JOUrs sauf les lund1s 

Horaires d'hiver [du 01/11 au 31/031 : 

10 h - 17 h tous les jours sauf les dimanches. lundis, fénés et 24 décembre 

Fermeture annuelle du 37 décembre au 74 janvier mc/us. 

Horaires de printemps [du 01/04 au 21/061 : 
10 h - 18 h tous les JOUrs sauf les lundis et le 1•r mal 

TARIFS 
Ce billet donne accès aux collections permanentes, 
à l'exposition temporaire et au s1te de la Citadelle. 

Plein tarif individuel : 5,30 € 

Tarif réduit senior[+ 60 ans] : 3,80 € 

Tarif réduit (étudiant, lycéen. chômeur] : 3,00 € 

Tarif réduit scolaire : 1,50 € 

Moins de 10 ans: Gratuit 

Supplément visite guidée/audio guide : + 1.50 € 

ACTIVITÉES PÉDAGOGIQUES 

V1sites guidées et ateliers à destination du jeune public {6-11 ansl 
et des classes 
RéservatiOn : 04 95 45 26 02/Jeanne.luclanilact-corse.fr 

V1s1tes guidées à dest1nal1on des collèges et des lycées 
Réservation : 04 95 45 26 06/cec1le.l1beratore!act-corse.fr 

VISITES GUIDÉES 

V1s1tes gu1dées à dest1nat1on des groupes 
Réservation : 04 95 45 26 06/ceclle.llbera torelact-corse.fr 
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île à vivre naturellement .. . 
rions à découvrir Intensément... 

tre guide pratique 
• des vacances réuss1es ... 
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AG[NDA CORS[ 

• i\JACCIO • EXPOSITION ( lJ5W AU 3 OCTOIIII' 

~~--~~~... _r #9~Ts l'imogilolion de lalxent Grosso. Lluent Grosso, né en 1972, o promené doos le monde enlief son ~ ~ U 
mers mogique fait de WpllKes, de toiles, de photos et de films exprimait son tolent ô~ des è 

1 
~ 'f 

tllèmes ~.Il est kxréot oo prix Marcel Dtxlnnp en 2008 et expose doos le monde enlier, J T 1 V. 
Paris, New-York, Montréal, Hoog Koog, SéouL Fasciné par lo manière dont les différentes '------='--~=-'-==---' 
monifestolions oo poliYOi peuvent offecter notre conscience, I'Œfisle lente de saisi l'ilvisille. Il révèle lo hxe Œchée de ce que nous percewns 
hobituellement. Iles tOOieoux spédolement conçus rejlésentent des poiles de regm1s emprootés à des personnages de lo collemoo. 1~ diOOguent de 
manière muette ovec une galerie de porlrtils. D'outres figtxes sont reprises doos des œtMes de l'artiste, corrme outont de spectres fontorootiques 
owaroissool stK une pellicule ~~- La motif ~ et nqiOiéooien se RÎ'Ièle à trovefs oo ocaochage en ien avec le pouvoil. Lo 
dimension symbol'lqOI! et coocrète oo pouvoir, envisagé comme une force m!VIéliQue est représentée doos une sole consacrée ou Vo1i<oo et à 
l' estllélique de lo pùsscn:e popole. Iles œtMes si'9flères oo JOOSée sorties des réselves, notnmment des paysages onc:iens jooois pos le temps et 
éOOirés de lléQffi, occenluentle mystère. lalxent Grosso iX01J0S8 une olrnosjftre étrooge, n,iétoote, en ITMJ'lipi.QJt les œtMes comme outoot 
d'êtres viYorlts, de présences, de footômes, de spectolem anonymes dévisageant l'envioooement et le spectoteur. l'exposition lire parti des jeux 
de perspective et d' enfilde du denVer éloge du IIIJ5ée, éwquont oo grelief ploo;jé doos lo pénonDre ... 
Palais F~ des Beœx Ids, SG-52 rue Fesch· Ral1589lnalls 04 95 26 26 26 

• PORTICCIO • VENTE AUX ENCH~RfS CARIWM ( • LE 22 S[PTIMBRf 

Vente caritative 
l'Agence Artistique Girord organise une vente aux enchères d'oeuvres d'art le ieodi 22 septembre 2016 ou Centre Culturel de Porli<cio à 
partir de 18h30 ou profit de l'Association P'tit louis. louis est un pem garçon âgé de 8 ons. li est aneint d'une amyotrophie spinale de 
type 1 bis. Seul un troitement ô l'hôpital Columbia de New York, aux Etots.IJnis pourra lui SOUYe! la vie. Trente artistes insulaires, cinq 
galeries, la compagnie oélienne Air Corsko, deux vignobles se mobilisent pour cette mon~estotion. Aoimolioll musicale ove< la porli<ipotion 
du groupe Alte Voce. Venez nornbl'eux ! 
en. aAMal de PooiaiJ- RIIISiipmenls ~liai : www~fr 

• CORTE • ÉVÉNEMENT 1 EXPOSITION [ lJSWAIJ 30 licEMBtE 2016 1 

LE PATRIMOINE VIVANT- ETRE ETTRANSME Il RE 
... Chants et danses, jeux et filles, savoir-faire et créations textiles. parfums et soins cosmétiques -
:onnafssances autour de la nature ... A travers ces largement inspirées d'iconographies et de savoir-taire 
>atrimoines vivants en perpétuel renouvellement . d'antan seront valorisées au sein de cet espace. Autour 
'exposition conçue en partenariat avec la Maison des de l'exposition : Cunsumerisimu ( Installation artistique 
:ultures du Monde - Centre français du patrimoine en extérieur par l'artiste Marcè Lepidi-Acquaviva) -
:ulturel immatériel, invite le visiteur à (re )découvrir la Corslca Grana, un logo végétal présente la marque 
ichesse et la diversité culturelles de la Corse. puis à .. Corsica Grana .. qui valorise la production locale de 
Jartir à la rencontre de pratiques culturelles du monde plantes et de semences de la flore corse à partir de 
mtier ... Leur vitalité, leur ancrage dans le quotidien, populations végétales insulaires .. sauvages ... Cette 
etr lr<mrlssial Œ 1etr ~à la socïil ~ marque déposée par l'Office de l'Environnement de Corse 
nterpelleront le visiteur. L'approche sensorielle et est développée par le Cooservatoire Botanique National 
mmersive sera privilégiée pour appréhender les enjeux de Corse - Deux temps, trois mouvements • ce 
lu patrimoioo cuKurel immatériel. Spéciale Patrimoine dispositif d'exposition, conçu par Laetitia Carlotti 
:ullurellmmat6rlel : Spéciale ... est un parcours de (Associatioo Arterra), articule différentes interventions 
;ensibilisation dédié au jeune public de 6 à 11 ans. Un dans les jardins de la Citadelle de Corte et explore les 
royage au sein d'une identité essentielle, au cœur de dynamiques à l'œuvre dans l'évolution de nos paysages. 
·ame des peuples qui s'exprime dans les traditions et En collaboration avec le Conservatoire Botanique de 
es pratiques vivantes transmises au fil des générations Corse (OI!iœ Œ l'Envircmmfi), le Fii> !lm Œ l'lXI~ 
els le conte, les croyances populaires, le jeu, les savoir- de Corse et sa fondai ion, Arterra et les artistes invités, 
aire, le chant et les arts du spectacle. Marque dé~tos4il:lëiiaiiirilciliiiëëlruër~MiliieeiTriiiaiidOëlca'sabl~~re qui changent les pierres en or, donnent corps à 
mmatéfie! se décline sur des supports inattendus, il se veut .. tendance ... Plusieurs l'espace dans ses dimensions esthétiques et sociales. 
:réateurs corses se l'approprient et le réinventent. Diverses réalisations - bijoux, Mlm de La Corse, la cbdelle- Aenseignements 04 95 54 25 45 
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Environ 200 œuvres provenant de : 

Europe :maison des Géants d'Ath. 
Musées continentaux : Musée de la Chartreuse de Douai; Cité Internationale de la Tapisserie, 
Aubusson; Musée du Compagnonnage, Tours; Musée du Quai Branly, Paris; Musée des Civilisations 
de l'Europe et de la Méditerranée, MUCEM, Marseille. 

Organismes prêteurs tels que associations, archives, communes, ... : Maison des Cultures du Monde, 
Vitré; Fédération Compagnons du Devoir et du Tour de France, Paris; Association Umbul Sari, Vichy; 
Institutions corses : Eglise grecque, Cargèse; Association portugaise, Corte; Archives 
départementales de la Corse du Sud, Ajaccio; Archives départementales de la Haute-Corse, Bastia; 
Fédération des foires rurales, agricoles et artisanales de Corse, Venaco; Comité des fêtes, Levie; 
Corsica Pam, Ocana; Commune de Cagnano; Commune d'Olmo; Commune de Poggio-Marinaccio; 
Commune de San Martino di Lota; Musée de Bastia; Université de Corse; Palais Fesch, Ajaccio; 
Direction du patrimoine, Bastia. 

Prêteurs particuliers : Stéphane Deleurence; Chérif Khaznadar; Sébastien Cordoléani, Famille Culioli, 
Sotta; Chantal Chirac; Joseph Frassati; Pierre-Jean Campocasso; Dominique Gallois; Toni 
Casalonga; Jawed Krimi, Marion Trannoy; Romain Pascal; Nota/ina Figarella. 
Et les collections du musée de la Corse. 
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Découvrir le cantu in paghjella 
au musée de la Corse 
L e sujet est large et par­

fois difficile à appréhen­
der autrement que par 

des connaissances très empi­
r iques. Vendredi 
23 septembre, le mu ée d la 
Col"se propos une journée 
dédJée au canru in paghjella, 
avec le intervenUons de 
chercheurs en phonologie et 
d'anthropologues pour aider 
à découvrir une partie d zo­
nes d'ombre qui subsistent 
sur cet an propre à notre île. 

''Nous avon$ monté ce pro-
Jet en rapport auec 
l'exposition actuelle sur le pa­
trimoine immatériel, préci e 
Aun 1Hlger-Depoorter, res-

. ponsable de la médiation 
culturelle. Comme il est com­
pliqué de montrer beaucoup 
d'objets compte tenu du sujet 
même de l'exposition, nous 
avons imaginé une autre ma­
nière de le faire décou urir, 
plus ludique} afin de rendre 
la chose la plus vivante possi­
ble. Le tout étant, en fair, de 
conserver l'esprit qui anime 
la charte de l'Unesco sur le 
PCI, à savoir la transmission 
des savoirs ''. 

D'où diverses manifesta­
tions, construites en fonc­
tion de publics ciblés. ''Pour 
ce workshop, les professeur!! 

de chant, aussi bien que les 
étudiants, les chercheurs ou 
les insrlmt~onnel.s pourront 
sans poute rrouuer des sujets 
qui lés in/dresseront". Au pro· 
gramme, notamment, une 
communicatio-n axée sur 
1 importancé de la définition 
des PCl, une autre sur les par­
licularirés du cantu in pa­
ghj lia otl encore sur la ma­
nièr dout les nouvell tech­
nologies peuvent participer à 
la transmission, T'éducation, 
l'apprentissage et la recher­
che. 

Grâce aul nouvelles 
technologies 

!Zt de nouvelles technolo­
gies, il en sera plus particuliè­
rement question avec la pré­
sentation du sy stème 
i-Treasures. Déjà testée en 
Grèce et en Sardaigne, cette 
application permet l'accès à 
une plateforme de données 
sur les PCI, mais aussi à une 
·plateforme pédagogique de 
transmission . De fa it, 
i-Treasures a pour objectif 
principal "d'assurer l'accès 
aux ressources du PCI, de per­
mettre l'échange de connais­
sances entte cl!erclleurs et d~ 
contribuer à la traflsmission 

Pour Ann Bilger, cette journée devrait "permettre l'échange de connaissances entre chercheurs" et 
"contribuer à la transmission des savoir-faire rares des trésors humains vivants". 1 PHOTO J. MARTINETTI 

des savo fr-faire rares des tré­
sors humains vivants aux ap­
prentis". Un atelier spécial se­
ra donc au cœur de 
l'après-midi pour que les per­
sonnes intéressées, et préala­
blement inscrites, qui vien­
dront avec leur ordinateur, 
puissent utiliser la platefor­
me. "C'est un outil qu'on 
connafc encore assez peu en 

Corse, irrul is qui pourrait vrai­
ment aider à développer les 
connaissances sur les PCr, re­
marque Ann Bilger-Depoor­
ter. L'atelier sera notamment 
animé par l'anthropologue 
Catherine Herrgott, auteur 
d'une thèse sur "la patrimo­
niaU.sation d'une pratique vo­
cale : l' e~mple du chant po­
lyphonique en Corse". Elle 

proposera également une 
conférence animée, avec les 
chanteurs de Tagliu-Isulac­
cia qui illustreront vocale­
ment les spécificités du réper­
toire traditionnel des chants 
corses. De quoi donner envie 
de découvrir ce patrimoine 
méconnu de bien des Cor-
ses. 

s.o. 



lundi 26 septembre 2016 co~e·m@ti~ 9 

Comprendre les mécanismes 
d'a paghjella via la technologie 
Vendredi, au musée de la Corse, un workshop a réuni chercheurs, ingénieurs et chanteurs autour du Cantu 
in paghjella afin de comprendre les mécanismes de ce chant traditionnel pour en favoriser sa transmission 

S auvegarder le patrimoine im­
matériel de l'fie et principale­
ment 1~ cantu in paghj.ella, 

classé, depuis 2009. au patrimoine 
culturel et immatériel de l'Unesco. 

Le sauvegarder, entantquecultu­
re vivante, sans tomber dans le folk­
lorisme, quitte à s'aider pour cela 
de nouvelles technologies et métho­
des d'analyses scientifiques : c'est 
ce que mettait en avant le wotk -
hop organisé durant toute la jour­
née de vendredi, au musée de la 
Corso, à Corte- en jonglant enue re­
cherches théorjque et ateliers pra­
tiques. 

Au cœur du sujet, le programme 
européen 1-Treasures. Celui-ci tra­
vaille depuis plusieurs années à la 
sauvegarde du patrimoine culturel 
immatériel (PCD en Europe, que ce 
soit des chants traditionnels (poly­
phonies ardes, chant by-Lantin on 
Grèce, paghjeUa en Corse ... ), des 
danses ou encore de l'artisanat 
(poterie ... ). Et ce, on collectant- cô­
té c b an t s - u n m a xi rn u m 
d'informations à l'aide de capteurs 
ultrasen ,jbles qui permettent de dé­
cortiquer avec une précision pres­
que chirurgicale la construction du 
chant. Mouvement des corde :voca­
les, résonances nasales .. . tout est 
décrypté. 

Durant la journée, le procédé a été montré à des chanteurs, des chercheurs, des techniciens ... 1 PHOTO JOSE MAR11NETTI 

Des applications 
ludiques possibles 

"Cela permet de développer les 
connaissances sur la voix hum(4ine, 
dm1s des domaine qui n 'om pas en­
core été abordes, développe Catherl­
n Hérrgolt, anthropologu au labo­
ratoire de phonétique ot phonolo-

. gie (LPP), uruver !té Sorbonne Nou­
velle Paris 3. Ces redzerches servem 
pour des cours d'apprentissage tech~ 
niques et pourraient même débou­
cher sur des applications ludiques, 
aupr des scolaires par exemple.'' 

Durant la journée, le procédé a 
été montré à de11 chanteurs, de 
chercheurs, de techniciens, tra-

vaiJJant a utour de la voix, la 
pboné que etc. Ceux-ci devront 
donner leur impressions à l'aide 
d'un qu tionnaire , dans le but 
d'amélloJ'er le dlsposi1if. 

"n y a beaucoup de jeunes chan­
teurs, acclimarés aux norweltes tech­
nologies, poursulr-elle. Cela pennet 
une pt>T'TTléabtlird emre les discipli-

nes, une combinaison des apprentis­
sages. n 

Après une découverte théorique 
le matin, au travers die plusieurs thé­
matiqu~s abordées par des cher­
cheurs spécialistes, le système était 
expérimenté l'après-midi. 

"Je fonde beaucoup d'espoir dans 
ce projet, confirme Damien Delgros­
si, chargé de la documentation des 
archives sonores du Musée de la 
Corse. Car il met en relief les archi­
ves grdce li l'apprentissage numéri­
que. Pas seulement dans la conserva­
tion du patrimoine mais dans sa 
propagation et son enseignement. 
Pour moi c'est un grand succès." 

En fin de journée, une conféren­
ce sur le cantu in Paghjella était 
donnée par l'anthropologue au cô­
té de trois chanteurs de Tagliu-Isu­
laccia qlli devaient illustrer vocale­
ment les spécificités du répertoire 
traditionnel des chants polyphoni­
ques cqrses, avant le concert donné 
par A Canturia di Tagliu-Isulaccia, 
pour (re)découvrir paghjelle, terzet­
ti et madricale. 

Le programme européen, qui 
doit normalement s'achever en 
2017, a, quant à lui, de bonnes chan­
ces d'être reconduit. Pour quatre 
.années supplémentaires. 

8.1.-L 
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Source: 
http:/Avww. corsenetinfos.corsica 
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Musée de la Corse : La patrimonialisation au secours du Cantu in 
paghjella 

Rédigé par Carole HEILIGENSTEIN le Vendredi 23 Septembre 2016 à 22:20 1 Modifié le Vendredi 23 Septembre 
2016-23:12 

Vendredi matin, le secteur de la médiation culturelle du musée de la Corse de Corte a convié quelques 
amateurs mais aussi des curieux à un worshop consacré au Cantu in paghjella, chant qui rythme la vie 
des corses depuis toujours. Organisé en partenariat avec le Laboratoire de Phonétique et Phonologie de 
l'Université Sorbonne Nouvelle Paris 3, cet« atelier», véritable espace d'échanges pour ses 
participants, fut l'occasion de rencontres, de réflexions, de moments privilégiés autour de cette pratique 
et ce à l'occasion de l'exposition « Le patrimoine vivant. Ëtre et transmettre », présentée jusqu'au 30 
décembre prochain. 

Josepha Giacometti, Conseillère exécutive de Corse déléguée à la culture, au patrimoine, à l'éducation, à la 
formation, à l'enseignement supérieur et à la recherche a été conviée afin d'assurer le message de bienvenue 

Une tradition insulaire en perte de vitesse 

L'UNESCO prévoit d'ici la fin du siècle la disparition d'environ 3 000 langues, entraTnant ainsi la perte de 
nombreuses connaissances. La langue corse ne fait pas exception à l'affaiblissement général des 
langues « en voie d'extinction », sa pratique ne concernerait de nos jours plus que quelques dizaines de 
milliers de locuteurs. 
Sauver les traditions devient une nécessité et dans ce sens, le Musée de fa Corse de Corte met à 
l'honneur jusqu'au 30 décembre prochain «Le patrimoine vivant. t.tre et transmettre», qui traite du 
patrimoine culturel immatériel (PCJ). Celui-ci recouvre les traditions et les expressions orales mais aussi 
les savoir-faire rares tel le cantu in paghjeUa. Car les chants, porteurs d'un sentiment d'appartenance 
et créateurs de lien social, sont bien associés au patrimoine et particulièrement en Corse, société de 
tradition orale, où le chant dessine les contours d'une culture et d'une identité spécifiquement insulaires. 
Inscrit en 2009 sur la liste du patrimoine immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, le Cantu in 
paghella est une tradition de chants corses interprétés par les hommes dont le répertoire peut-être 
profane ou religieux. Mais malgré les efforts des praticiens comme Petru Guelfucci pour n'en citer qu'un, 
la paghella a perdu de sa vitalité notamment du fait du déclin de la transmission intergénérationnelle et si 

http:/ /www.corsenetinfos.corsica/Musee-de-la-Corse-La-patrimonialisation-au-secour. .. 26/09/2016 
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aucune mesure n'est prise, cette tradition jusqu'alors intangible cessera d'exister sous sa forme la 
plus authentique. 

Outre ses spécificités, ce worshop a abordé l'apport des nouvelles technologies dans la conservation et 
la transmission du Cantu in paghjella. Pour Josepha Giacometti, Conseillère déléguée au patrimoine, "La 
tradition ne s'oppose pas à la modernité" et "les nouveaux usages permettent de transmettre un 
patrimoine souvent insaisissable". Les nouvelles technologies numériques offrent des possibilités 
illimitées de captation en permettant une expérience plus interactive et sensible du patrimoine. 
Plus d'informations sur l'exposition temporaire : www.musee-corse.com 

Depuis quelques années, des groupes de chantres ont engagé la démarche de recueillir la mémoire des anciens 
pour réactiver la tradition des chants 

http:/ /www.corsenetinfos.corsica/Musee-de-la-Corse-La-patrimonialisation-au-secour... 26/09/2016 



r'otr1 mot r1e corse-matin v 
PATRIMONIU 

B âtiments prestigieux, 
toiles de maître, mai­
sons historiques ... Le 

patrimoine se niche partout 
dans nos vies. Pour peu que 
l'on envisage les choses avec 
un point de vue légèrement 
différent, le patrimoine ap­
paraît aussi comme la som­
me de tout ce qui ne se voit 
pas concrètement, qui n 'a 
pas toujours d'existence phy­
sique déterminée ou de lieu 
spécifique pour être admiré 
sans fin. 

Ce patrimoine immatériel 
est au cœur de l'exposition 
temporaire du musée de la 
Corse, Le patrimoine vivant, 
être et transmettre, qui se 
tient jusqu'à la fin de 
l'année à Corte. C'est le mo­
ment de mettre le doigt de 
manière tangible sur la 
convention de l'Unesco 
pour la sauvegarde du patri­
moine immatériel. Imaginé 
en 2003, ce dispositif interna­
tional propose de reconnaî­
tre les pratiques culturelles 
et leurs acteurs comme des 
éléments essentiels de la di­
versité des sociétés et de la 
créativité humaine. 

Dans les salles réaména­
gées pour.l'occasion, les 
jeux d'ombres et de lumiè­
res mettent en valeur des 
îlots dans lesquels on pénè­
tre pour déco11vrir des thè­
mes aussi divers que la pa­
ghjella, les· huiles essentiel­
les, les croyances populaires 
ou la vannerie traditionnel­
le. On trouvera fmalement 
assez peu d'objets: la visite _ 
de cette exposition un brin ~ 
particulière se fait avant ~ 
tout avec les oreilles. Et cela 
peut surprendre. En réalité, 
presque chaque installation· 
est l'occasion de regarder 
des vidéos qui nous immer­
gent dans les différents su- ..... 
jets, donnant des clés pour 
mieux les connaître et les 
comprendre. TI faut donc de 
la patience pour découvrir 
ce patrimoine-là, qui se dé­
robe sans doute davantage 
que son cousin matériel, 
plus évident mais peut-être 
moins poétique. 

Alimenter les 
réflexions du visiteur 

C'est l'occasion, aussi, de 
redécouvrir ce que l'on sait 
grâce à la transmission fami­
liale ou amicale : la manière 
dont on utilise les paniers 

Faire vivre la richesse 
immatérielle de l'Ile 

C'est ce que propose l'exposition temporaire du musée de la Corse, à Corte. 
Une promenade en intérieur comme en extérieur pour redécouvrir des pans 
entiers de notre ctùture. Ceux qu'il faut préseiVer car souvent moins visibles 

A la découverte du iolu 
préhistor· que à Albertacce 
Son nom énigmatique, à lui seul, poUll'ait susciter de nombreuses que -
tiollS. Le musée Licnicoi - du11om que donnaient les Gr cs de l'Antiquité 
auxhabjtants de la vallé~du Niolu • regroup,e quelques jolis trésors d la 
préhistoire insulaire, allant du Vle millénaire avant notre ère jusqu 'à l'Age 
du fer, sott 700 ans avantJ~us-Cbrlst. 
À Albertacce, on peut donc découv:rfr des objet issus de ces périodes riches 
dan la micro région, comme en attestent les chantiers de fouilles qul y ont 
été tn.enés depui plusieurs années, en particulier aux abords du lac, et plus 
en hauteur, sur le site du Castellu di Serravalle. Sur ce site du Néolithique, 
les différentes campagnes ont permis de mettre au jour des milliers de v.esti· ....__ . " . . ~ 

dans les villages, le choix de 
certaines herbes pour soi­
gner les maux les plus cou­
rants comme les moins 
connus, le choix de certai­
nes matières selon 
l'activité ... 

Des choses qui paraissent 
souvent évidentes à qui a 
toujours vécu sur l'île, mais 
qui soulèvent une probléma­
tique essentielle : comment 
sensibiliser le grand public à 
ce patrimoine qui, petit à pe­
tit, disparaît ? Comment te 
sauvegarder ? Comment le 
mettre en valeur pour qu'il 
soit présent et partagé ? 

La réponse à cette triple 
question est loin d'être sim­
ple. Elle peut s'appuyer, en 
partie, sur les jeunes créa­
teurs qui réinventent les co­
des traditionnels insulaires 
en les détournant. C'est à 
eux que l'exposition est 
consacrée, aussi. Tout com­
me aux plantes endémi­
ques, avec une partie de 
l'exposition en extérieur. 

Et puis, au détour d'une al­
lée, on partira à la rencontre 
de patrimoines immatériels 
bien éloignés des nôtres, 
mais qui y font écho :le théâ­
tre de marionnettes Wayang 
d'Indonésie, la tapisserie 
d'Aubusson, les expressions 
orales et graphiques des Wa­

·japi du Brésil ... 
Largement de quoi ressor­

tir avec des sujets de ré­
flexion pour les années à ve­
nir. 

SANDRINE ORDAN 
sordanacorsematln.com 



Chjami è ris ondi: 1 po' te y~ t 
l'ange gardi · n d' n pa tri moine 
Ces poètes capables d'improviser pendant des heures n étaient plus qu'une poignée, il y a urie dizaine d'armées. 
L'éclosion d'une génération couvée. par les an · Il$ a çfian~ la donne. DéJmonstratio au Mt sée de la Corse, ce soir 

Au ourd'hui encore, la 
pratique de cet artpoé· 
tique est associée atl 

souvenir de Don Joseph Gian­
sily, dit Pampasgiolu. LE! 
chantre du chjami è rispon<H 
disparu il y a bientôt 40 ans 
demeure la référence··abso­
lue. Si le nombre de ses léga­
taires s'était considérable-
· ment réduit à une certaine 
époque, son héritage semble 
sous bonne garde 
aujourd'hui. Une caste de 
poètes bien singuliers en 
prend le plus grand soin en 
faisant vivre une vieille tradi­
tion culturelle sous les feux 
de la modernité. Et le contex­
te est d'autant plus réjouis-

. s~t que des jeunes, que l'on 
n'attendait pas au cœur des 
joutes poétiques, ont rejoint 
avec talent un monde tou­
jours difficile d'accès: 

Paul Parigi, lui, a bénéficié 
d'un bain poétique familial 
plus que favorable. "C'est sou­
vent ce qui permet d'accéder 
à cet art difficile", fait remar­
quer le professeur de langue 
et culture corses, maire de 
Santa-Lucia di Mercoriu et 
conseiller territorial. li se ré­
jouit d'autant plus que 
l'actualité démontre désor­
mais qué la tradition familia­
le n'est désormais plus laseu­
levoie. 

Une nouvelle 
génération 

"ll y a encore quelques an­
nées, nous nourrissions 
l'espoir de voir le nombre de 
poètes augmenter, car des jeu-

nes fais~ifljJ t u• 1r apparlf/(Jn pondi." lis n en moyenne, 
sur cette scène poétique. Je autour de la tnmtaine. Parmi 
suis heureux de constater que les plus jeunes, 81ll!lldon An­
ces jeunes poètes sont désor- dreani, l'un des p~.promet­
mais confirmés et font partie teurs, évoluait dilns' un envi­
du paysage du chjami è ris- ronneiii.I:lnl quine.fu:prédesti-

JI v a 21 ans, à Cervione, I'Adecec avait organisé une journée dédiét,Hllll< "Pu~ti i l1editi". Lè chj;;u-n i è 
rispondi, avec quelques-unes de ses figures historiques, avait brillé. 1 PHOTO ues PA u 

"On ·croyait avoi to t in 
Ce soir, à partir de 1;8 heures, 

Ghjuvan-Petru Ristop et Paul Calza­
relli, qui a fait l'apprentissage du 
chjami è rispondi auprès de son pè­
re, seront dans le groupe de poètes 
qui proposeront, au Musée de la 
Corse, un nouvel instant 
d'improvisa tion. Les adeptes 
s'attaqueront en poésie, rJvalisant 
de maîtrise pour tenter, d'une rime 
et d'un ,Y81$ à l'autre de faire trébu-

-çher le eQ-P. l.l.Jl:'en qul IPPe 1 

nait vmiment pas aux joutes 
poétiques improvisées. "De­
puis l'éclosion de cette nouvel­
le génération, je n'ai pas 
l'impression d'avoir assisté à 
une nouvelle envolée comme 
fl!/Ce-qui a eu lieu il y a 7 ou 8 
tm,\ ~ c'est déjà é1 l ·rme. 
L d rjami è :spondi, ça n'est 
pas n'importe quoi. "En clair, · 
même si la c a pacité 
d'improvisation est l'une des 
clés .. . on ne s'improvise pas 
poète de chjami è rispondi. 
L'art est J?ien plus difficile à 
maîtriser que l'apprentissage 
du chant ou de la polypho­
nie. Un univers dans lequel 
les jeunes passionnés 
s'imposent s~s doute plus 
facilement. 

Le b r . aû Nord, 
l'engouement 
dans le Sud 

Pour Paul Parigi, ce renou­
vellement apporte non seule­
ment des garanties de sauve­
garde, mais un état d'esprit 
nouveau, une autre identité 
de poètes. "Ils sont complète­
ment dans l'esprit de cette jou­
I pfM.tJ.qi!J' à la limite de la 

ndo 

macagna et du scherzu. n fut 
un temps, l'art tendait à privi­
légier davantage le beau vers, 
la meilleure rime. La qualité 
de la poésie primait sur l'état 
d'esprit de la confrontation 
entre poètes. " 

Aujourd'hui, e nomhre de 
ces poètes qw matfdsentvrai­
ment cet art atteint la quaran­
taine. li~ se déplacent par pe­
dts groupes, répondant aux 
sollicitations, pour organiser 
des soirées qui deviennent 
parfois des nuits. A l'arrivée, 
le chjami è rispondi est ma­
gnifié. Ses dépositaires sont 
élevés au rang de monstres 
culturels. 

Créée en 2008, 
l'asse ciatio.fl qui s'est don­
née pour m rssion de le faii:e 
vivre a beaucoup œuvré. "Il y 
a des signes forts, explique le 
président Ghjuvan-Petru Ris­
tari. D'abord, on nous appelle 
de tous les coins de Corse. Le 
mois prochain, nous serons le 
5 à Patrimoniu, le 12 à Bigu­
glia, le 19 à Ajaccio. Un autre 
signe constitue un vrai para­
doxe : nous sommes plus de­
mandés en Corse-du-Sud 
qu'en Hq_ute-Corse, alors que 

la tratlition s est véritable­
ment enracinée en Castagnic­
cia., 

L'in té • l~t est là, mais le fait 
d'assister à une soirée 
d'improvisation poétique ne 
garantit pas l'apprentissage 
qui reste difficile. 
L'association réagit en consé­
quence. "Quand nous nous 
déplaçons, nous essayons 
d'arriver plus tôt pour propo­
s -e r des a tel i e r s 

. d'apprentissage. C'est ce que 
nous allons faire lors de notrë 
prochain déplacement àAjac­
cio, entre 17 heures et 
19heures." 

Le rendez-vous attire. Des 
jeunes et moins jeunes. Cer­
tains abandonnent très vite, 
d'autres insiste t. "Sur Ajac­
cio, quelques-uns S:Y sont mis 
sérieusement et obtiennent 
des résultats. " 

La dynamique va peut-être 
faire éclore une autre généra­
tion, ·à l'heure où la tradition 
familiale qui faisait autrefois 
la force de l'art tend à dispa­
raître. Le chjami è rispondi 
trouve visiblement sa force là 
où il ne l' attendaityas. 

NOEL KRUSLIN 

lé voir ailleurs ... " 
bre. l l y a là-bas des traditions for­
tes, un public qui réagit naturelle­
ment à la poésie, m~me sans com­
prendre la langue. La moindre rime 
approximative les interpelle. On 
pensait avoir tout inventé, mais 
quand on est allé voir ailleurs ... Le 
chjami è rispondi est carrément au 
cœur de )'activité scientifique. Des 
chercheurs consacrent à cet art des 
travaux considérables." 

NI. K. 
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Les championnats du monde 
de morra en Corse en 2019 
La compétition n'a rien d'officiel et n'est régie par aucune instance internationale. Elle n'en demeure pas moins 
le point de rencontre d'une douzaine de territoires de Méditerranée et d'Europe autour de ce jeu populaire 

E l si la marra devenait la 
plus belle porte 
d'entrée culturelle 1 

Celle qui, grâce à un jeu très 
simple qui se pratique sur 
des lieux et dans des clrcons­
tances très diverses, consti­
tuerait une main tendue par 
la langue et u spiritu corsu, 
pour l'ouverture la plus large 
sur le champ patrimonial. 

Ce soir, à partir de 19 heu­
res, Je Musée de la Corse met 
à l'honneur cette marra que 
d'aucuns se sont efforcés de 
faire vivre à travers le temps, 
dont la démarche de 
l'association Corslca Marra, 
née il y a 5 ans, a sOrement ga­
ranti la sauvegarde et le déve­
loppement. Car ce jeu n'est 
plus aujourd'hui le seul apa­
nage de quelques paisani qui 
se défient au comptoir d'une 
baraque de la folre du Niolu. 
Sa plus grande victoire de­
puis des temps immémo­
riaux, est sans nul doute celle 
qui lui a permis de pénétrer 
le milieu périscolaire. 
"Quand je vois qu'on peut ac­
cueillir aujourd'hui jusqu'à 
un millier d'enfants sur un 
seul érlénement, qrte les ensei­
gnants nous appellent, /lOUS 

remercient de permettre à 
leurs élèves d'apprendre enco­
re plus vite les additions, on 
se dit qu'on ne fait pas tous 
ces efforts pour rien, er que ln 

mo rra n'est pas seulement un 
jeu•. Alexandre Casamarta 
est, à 48 ans, un pratiquant 
chevronné et convaincu, 
mais aussi un président 
d'association heureux. "Vous 
savez, à l'orlgi1~e. je sr1is plu­
t~t un milita ptt politique. Je 
ne sui~ pas issu du monde 
cultureL Je ne chame pas, je 
ne joue pas, je ne suis pas pœ­
te, je suis venu à la culture 
grdce à la mo rra •. 

Joueurs 
et acteurs culturels 
à part entière 

Le plus simplement du 
monde. En défiant un adver­
saire, autant avec sa volx 
qu'avec les doigts de ses 
mains. Pour afficher un chif­
fre en même temps que celui 
qui vous fait face, et annon­
cer 11 l'avance le résultat de 
l'addition. Sel ! Sette ! Ottu ! 
Le joueur permet au jeu de 
donner sa pleine mesure en 
théâtralisant la joute. Excla­
mation, regard, mouvement 
du corps, tout y passe pour 
déstabiliser l'adversaire dans 
une confrontation qui de­
vient presque celle de deux 
escrimeurs concentrés sur la 
moindre ouverture. La marra 
a ses champions, ses débu­
tants, ses vieux renards, ses 
jeunes loups qui accélèrent 

Aux dernières Ghjurnate de Corte, les joueurs de mo rra n'avalent pas manqué de sévir. /ARCHIVES IEANNOT FILIPPI 

la fréquence des gestes et des 
annonces. Mals tous ces 
joueurs ont un point com­
mun. 

"Ce sont des acteurs cultu­
rels, insiste le président de 
Corslca Marra. En adlzéranl 
à la pratique d'un jeu simple 
et populnire, ils contribuent à 
lll sauvegarde de ce qui lient 
lieu de trait d'union entre les 
différentes composantes de 
notre culture. Ceux qui ne 
sont pas corso phones y ont ac­
cts, ils vont peut-~tre appren­
dre la langue, ce11x qui 
aiment le cllant vont 
pertt-~tre (y mettre grdce à ce 
jeu•. 

Des passeurs, les joueurs 
de marra 7 "En tout cas, sa 
pratique ne donne lieu à 
aucune moquerie. Les adultes 
y c6toient aujourd'hui les en­
fants, les femmes y ont leur 
place•, souligne Isabelle, 
l'épouse d'Alexandre qui ap­
porte elle aussi sa pierre à 
l'édifice. Leurs enfants sont 
d'ailleurs devenus 
d'excellents joueurs. Les 
meilleurs participent au 
championnat du monde qui 
existe depuis 2012. Dépour­
vu de cadre officiel, 
l'événement permet aux 
joueurs corses d'y retrouver 
ceux du Piémont, de la Croa-

tle, de Nice, de la Savoie, les 
Sardes ou encore les Cata­
lans.Au nom d'un dénomina­
teur culturel commun, dans 
Je respect des variantes 
d'une terre à l'autre. Un ca­
lendrier établl sur le long ter­
me entre les partenaires fiXe 
d'ores et déjà l'édition 2019 
de ce championnat du mon­
de en Corse. "Il aura lieu à 
Sarroln-Carcopino, sur le site 
de Cors/ca Morra, précise 
Alexandre. Tous les ans, ce 
championnat rassemble une 

centaine de joueurs".Au-delà 
d'une base culturelle et idcn­
tltalre solide, la Corse dont 
les racines de ce jeu remonte 
à l'occupation romaine, fait 
donc de la marra un vecteur 
d'ouverture. "On s'interroge 
sur l'intér~t de donner 011 pas 
à la compétition 1111 caractère 
officiel. L'important est 
ailleurs", estime Alexandre. 

D'Ici 2019, la marra a enco­
re le temps de Caire grandir 
ses troupes. 

NOilLKRUSUN 

Of'TQ 
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La morra a permis à l'association de concevoir de véritables outils 
pédagogiques qui aident les écoliers à apprendre les additions. 
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